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Cette recherche s'intéresse au parcours d'athlètes de haut niveau lors de leur
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dans cette voie en s'intéressant au parcours identitaire d'athlètes de haut niveau. Elle
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mise en relation avec les composantes de l'identité athlétique (Cieslak, 2004), les
dynamiques identitaires (Kaddouri, 1999, 2002, 2006) et les stratégies identitaires
(Carver et al., 2000). Même si tous les athlètes ont vécu une carrière marquée de
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INTRODUCTION
Certaines professions peuvent être pratiquées pendant plusieurs années, alors
que d'autres, dus à leurs exigences physiques ou environnementales, amènent les
gens à avoir une carrière plus courte, par exemple les mineurs, les pompiers, les
policiers. La carrière sportive est un bon exemple de carrière qui ne dure qu'une
petite partie de l'existence. Comme la carrière sportive ne dure qu'en moyenne six
ans (Orlick, 1986), presque tous les athlètes doivent un jour préparer leur retraite. Ils
vivent alors ce que l'on appelle une transition. Le sport étant pour eux un mode de
vie bien plus qu'un travail, cette transition peut être vécue de manière intense, voire
traumatisante (Webb, Nasco, Riley et Headrick, 1998). Des chercheurs (Wiechman
et Williams, 1997) ont constaté qu'après un certain temps dans un sport de haut
niveau, les athlètes s'identifient à leur performance et à leur discipline. Ils y sont
aussi encouragés par les marques de reconnaissance sociale à leur endroit,
notamment l'admiration du public (Cieslak, 2004). Ils développent ce que certains
(Brewer, Van Raalte et Linder, 1993) appellent une identité athlétique. Plusieurs se
sentent alors déboussolés au moment où ils doivent prendre leur retraite et
reconstruire leur identité sur une autre base que l'identification à leur sport (Lavallee
et Robinson, 2007). Or, nous avons constaté que peu d'études ont porté jusqu'à
maintenant sur la transition identitaire des athlètes. Plusieurs études se sont
intéressées aux transitions de carrière, mais peu sur les transitions des athlètes et
encore moins sur l'aspect identitaire de la transition.
Cette recherche s'intéresse aux athlètes de haut niveau qui, généralement,
vivent une carrière de courte durée, intense et exigeante, où les énergies sont
focalisées vers une performance sportive. Elle a pour objectif de mieux comprendre
comment se fait la transition sur le plan identitaire. Pour ce faire, six athlètes de haut
niveau ont été interrogés sur leur parcours identitaire dans le cadre d'entrevues semi-
dirigées.
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Ce document se divise en six chapitres. La problématique présente les
retombées socioéconomiques du sport au Canada, les caractéristiques des athlètes de
haut niveau et de leur carrière sportive, ainsi que les raisons et les difficultés liées à
la prise de retraite. Le deuxième chapitre est consacré à la revue de littérature et
expose des recherches qui ont mis en relation l'identité athlétique avec les facteurs
qui influencent sa construction, ainsi que ses conséquences sur la transition de
carrière. Nous présentons dans cette revue de la littérature les différentes conceptions
de l'identité athlétique en mettant l'accent sur la conception mise de l'avant par
Cieslak (2004) puisque nous la retenons pour notre propre recherche. Ce chapitre
inclut aussi notre question et nos objectifs de recherche portant sur les parcours
identitaires d'athlètes de haut niveau lors de leur transition de carrière, plus
particulièrement sur les dynamiques identitaires vécus par ces derniers ainsi que les
stratégies qu'ils ont utilisées pour y faire face. Le troisième chapitre, celui du cadre
théorique, présente les composantes de l'identité athlétique (Cieslak, 2004), le
modèle des dynamiques identitaires de Kaddouri (1999, 2002, 2006), qui se prête
bien à l'analyse que nous souhaitons faire des « mouvements » identitaires vécus par
les athlètes de haut niveau et les stratégies pouvant être utilisées par les athlètes pour
gérer la transition vers autre chose (Carver, Scheier et Weintraub,1989). Le
quatrième chapitre expose la méthodologie retenue pour notre étude. En accord avec
l'approche méthodologique de type qualitative adoptée, nous présentons
l'échantillon, le guide d'entrevue et le plan de l'analyse. Au cinquième chapitre, nous
exposons l'analyse des données recueillies sous la forme d'études de cas. Nous
présentons le parcours identitaire de chacun des athlètes sur la base du récit qu'ils en
ont fait puis procédons à ime synthèse des six profils analysés. Le dernier chapitre,
celui de la discussion effectue un retour sur les résultats obtenus en fonction des




Ce premier chapitre met en lumière la problématique de la transition de
carrière des athlètes de haut niveau. Afin de mieux comprendre le contexte social
dans lequel ceux-ci évoluent, nous présentons l'importance économique du sport au
Canada et le système sportif de ce pays. Cette mise en contexte permet d'introduire
les caractéristiques des athlètes de haut niveau. Par la suite, nous décrivons les étapes
qu'un sportif doit franchir pour atteindre un haut niveau de compétition et faire une
carrière sportive. C'est d'ailleurs selon nous, la rigueur du processus de sélection et la
rareté des carrières sportives qui font en sorte que la société admire les athlètes de
haut niveau.
Ce chapitre décrit également les caractéristiques d'une carrière sportive et
présente un aperçu d'éléments à prendre en considération, lorsqu'il est question de
retraite sportive. Nous mettons aussi en évidence ce qui peut se passer lors du
processus de retraite et les facteurs qui peuvent l'influencer, de même que les raisons
à l'origine de leur départ. Nous verrons alors que la transition vers une nouvelle
carrière peut amener certaines difficultés psychologiques chez l'athlète, notamment
sur le plan identitaire.
1. LES RETOMBÉES SOCIOÉCONOMIQUES DU SPORT AU
CANADA
On entend souvent parler de l'importance que le sport peut avoir pour les
athlètes engagés dans des compétitions de haut niveau. Les médias, en particulier
pendant les jeux olympiques, mettent en valeur l'investissement des athlètes envers
leur sport. Ceux-ci semblent s'y consacrer corps et âme, et ils sont prêts à faire
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plusieurs sacrifices pour exceller dans leur discipline, même si cela implique de
déménager loin de chez eux (Associés de recherche EKOS inc., 2005). Ces athlètes
ne sont pas attirés par les récompenses matérielles, mais tirent plutôt leur satisfaction
dans le sport, qu'ils considèrent comme un mode de vie. L'importance du sport dans
la vie de ces athlètes est manifeste (Associés de recherche EKOS inc., 2005), mais
qu'en est-il de l'importance du sport au sein de la société?
On ne dispose pas d'un grand nombre d'études sur les retombées du sport
pour la société, mais si l'on se fie à une étude commanditée par un groupe
d'organismes bénévoles et de leaders canadiens du monde sportif à l'échelle nationale
et provinciale (GSI, 2005)' les dépenses des ménages canadiens dans cette sphère
d'activité sont évaluées à 15,8 milliards, soit 2,18% de leurs dépenses totales.
Toujours selon leur étude, les dépenses des ménages pour le sport représentent dans
l'ensemble 2,18 % des dépenses globales des ménages au Canada. Les dépenses à ce
chapitre correspondent à celles d'autres pays développés, tels que la France ou
l'Australie, où les dépenses de consommation liées au sport représentent aujourd'hui,
en règle générale, de 1,5 à 3 % des dépenses de consommation (Bloom, 2005).
De plus, le secteur du sport emploie plus de 260 000 Canadiens, soit 2 %
des emplois au Canada (GSI, 2005). Avec les Jeux Olympiques de Vancouver 2010,
de nouvelles structures ont été construites, ce qui a permis de placer le Canada à la
fine pointe en ce qui a trait aux emplacements et aux équipements sportifs. Or,
investir dans les jeux olympiques engendre, selon le GSI des avantages substantiels,
au-delà de la construction de nouvelles installations dans les collectivités hôtesses, y
compris les retombées touristiques dans les domaines du transport, de la productivité,
de l'innovation, de la recherche et du développement (GSI, 2005).
' Le Groupe le Sport est Important (GSI) examine l'avenir du sport au Canada et collabore sur diverses
questions de politique en matière de sport. Le GSI regroupe plus de 80 organismes et meneurs du sport
activement impliqués sur le plan des questions de politique générale d'intérêt public qui touchent le
sport et l'activité physique.
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Comme le montre la figure 1 présentée plus loin, le système sportif canadien
est divisé en plusieurs niveaux : local, provincial, national et international. Chaque
niveau contient plusieurs organismes, faisant eux-mêmes partie des niveaux
supérieurs, qui sont appuyés par le gouvemement. Par exemple, les organismes
nationaux de sport (ONS) sont membres de fédérations internationales (FI) qui
établissent les règles du sport et déterminent, entre autres, où se tiendront les
compétitions internationales. Les organismes de jeux nationaux, comme
l'Association olympique canadienne, sont rattachés aux organismes de jeux
internationaux (le Comité international olympique), qui détiennent les droits liés à
l'organisation des jeux olympiques. Sport Canada est l'organisme gouvernemental
canadien qui vient en appui aux organismes offrant des programmes et des services
de sport à l'échelle nationale, provinciale-territoriale et municipale. Ces organismes
s'occupent soit d'un sport en particulier (les organismes unisport, par exemple,
Basketball Canada) ou servent de nombreux sports ayant des besoins communs (les
organismes de services multisports, par exemple l'Association canadienne des
entraîneurs) (Ministère du Patrimoine canadien, 2009).
Regardons maintenant plus en détail ce qui se passe au niveau canadien.
Sport Canada a pour mission :
d'accroître les possibilités offertes aux Canadiens et Canadiennes désireux
de faire du sport et d'y exceller, en veillant à la bonne coordination du
système sportif, en améliorant les possibilités offertes par le système, en
favorisant la pratique du sport et en donnant les moyens aux sportifs qui
allient talent et ardeur de connaître du succès à l'échelle internationale.
(Site du Ministère du Patrimoine canadien, 2009)
Sport Canada représente la direction générale du Secteur des affaires
internationales et intergouvemementales de Patrimoine Canada. Ce secteur est
composé de deux divisions : les programmes et les politiques. Au niveau provincial,
la gestion des programmes gouvemementaux liés au sport se fait par l'intermédiaire
du ministère de l'Éducation, du Loisir et du Sport (MELS). Une politique canadienne
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du sport encadre cependant les actions de toutes les provinces (Ministère de
l'Éducation, du Loisir et du Sport, 2010).
Afin de mieux comprendre la difficulté pour un athlète à se hisser à un
niveau élevé, nous pourrions suivre le parcours d'un individu faisant de l'athlétisme
à l'aide de la figure 1. Cet individu commence à pratiquer son sport dans un petit
club sportif de sa ville et participe à des compétitions locales. S'il est doué, il est par
la suite accepté dans l'équipe provinciale d'athlétisme. Il fait alors partie de
l'organisme Athlétisme-Québec et participe à des compétitions provinciales. S'il se
classe parmis les meilleurs, il est invité à faire partie de l'équipe canadienne
d'athlétisme (Athlétisme Canada) qui est soutenue par Sport Canada. A cette étape, il
peut monter au dernier niveau de la hiérarchie, c'est-à-dire au niveau international, et
ainsi devenir membre de la Fédération internationale d'athlétisme amateur. Par
conséquent, il pourra peut-être un jour participer à une des grandes compétitions
mondiales, par exemple, les jeux olympiques. La figure suivante présente
l'organigramme du système sportif canadien.
1 6
.  2
'  - H
1 %
f m â i i y p o r l  e t
| ; i » « î l i : H f r v k a f E S  -
s p o r t  C a n a d a
e t  m i n i s t è r e  d u
P a t r i m o i n e
c a n a d i e n
s d t l o o a ^ ' ^ é K
W p b l t
O r p u i i s m r t
o M m a m o i à Ê ' ^
C - >
o
" é a à m i
C o m p é t i t i o n s
e t  a c t i v i t é s
m u n i c i p a l e s
:  A n K B l t W i »  ^
e l t r f r » l « « k «  ;
O r g a n i s m e s
p u b l i c s
m u l t i l a t é r a u x
i  « t f
I s f d O t l l  k  i L
.  F é t à é r a t e e » *  ^
s p o r t i v r t
\
O f K s i n i s j i n e s s
p m v i n c u u x
M t e n t t o m u x
d v » p * * r f
O n ^ r n s
d e
€ o u v < * r n e m e f t l s
p r o v i n c i a u x  e t
I r r r l t o r l r u x
' ' ' ' t N K ç t i s i X a i i t i e e '
p f w i n c t a t t x
s e t
j n u l t i M M m c e t ' "
d u t »  s p o r t i f *
-  i
F i g u r e  1  -  L e  s y s t è m e  s p o r t i f  c a n a d i e n
17
2. LES ATHLETES DE HAUT NIVEAU
La figure précédente à présenté les échelons qu'un athlète doit gravir s'il
veut atteindre des niveaux d'excellence. Néanmoins, avant d'élaborer sur la carrière
sportive, il est important de présenter qui sont les athlètes de haut niveau. Au
Canada, on retrouve deux catégories d'athlètes, soit les athlètes de haut niveau et les
athlètes professionnels. On utilise le terme athlète amateur pour décrire les sportifs
de haut niveau, même lorsqu'ils ont atteint des niveaux de performance très élevés,
par exemple le niveau olympique. Ces sportifs, aussi appelés athlètes brevetés ou en
perfectionnement, font souvent partie des équipes nationales et représentent
l'excellence de leur sport. Ils se classent parmi les meilleurs au monde. Leurs brevets
et statuts leur sont décernés par différents organismes, tels que Sport Canada et le
ministère de l'Éducation, du Loisir et du Sport, selon leurs classements sportifs. Leur
salaire provient en grande partie de bourses gouvemementales. Quant aux athlètes
professiormels, ils reçoivent un salaire, et non une bourse, pour pratiquer leur sport
(Ministère de l'Éducation, du Loisir et du Sport, 2010). On retrouve dans cette
catégorie, par exemple, les joueurs de la ligue nationale de hockey.
Ce projet de mémoire s'intéresse particulièrement aux athlètes amateurs
brevetés. Comme nous l'avons vu précédemment avec le système sportif, il y a
plusieurs étapes à franchir pour atteindre un haut niveau de compétition. Dans les
faits, comme nous le verrons dans la prochaine section, peu de sportifs se rendront
dans les niveaux élite et lorsqu'ils le feront, leur carrière sera brève et très intense
(Orlick, 1986). Dans plusieurs pays, les sportifs qui atteignent de hauts niveaux de
compétition sont vus comme des représentants d'une nation et jouent un rôle
important dans la construction sociale d'une identité nationale (Lacassagne, Pizzio et
Jebrane, 2006). Les partisans sont fiers d'être représentés par ces athlètes et le
démontrent notamment en arborant des chandails à leurs noms ou en assistant à des
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défilés organisés pour souligner leur victoire. Mais atteindre de si haut niveau n'est
pas une chose facile pour les sportifs.
3. LA CARRIÈRE SPORTIVE
Nous avons vu qu'il y a plusieurs étapes à franchir pour devenir un athlète
de haut niveau mais la carrière sportive peut être courte. Selon l'étude de Orlick
(1986), l'espérance de vie dans le monde sportif d'un compétiteur à son plus haut
niveau de performance est en moyenne six ans. Afin de mieux comprendre ce
qu'implique une carrière dans le sport pour les athlètes, les Associés de recherche
Ekos (2004) ont réalisé une étude au moyen de sondages auprès de quatre groupes
cibles : des athlètes brevetés, anciens en carrière, des entraîneurs et des directeurs de
sports de hauts niveaux associés à des fédérations nationales de sport. Des entrevues
individuelles ont également été réalisées avec des représentants des centres canadiens
du sport. 511 questionnaires ont été remplis. Les résultats indiquent que les athlètes
consacrent en moyenne 36 heures par semaine à leur sport. 51 % d'entre eux ont
même déménagé ailleurs au Canada, afin de pouvoir continuer à s'entraîner
adéquatement (les Associés de recherche EKOS, 2004). Le document révèle
également que seul 1400 athlètes de haut niveau sont actuellement brevetés, ce qui
illustre les chances très réduites de faire une carrière dans le domaine. Les données
révèlent également que la durée d'un brevet est d'en moyenne 5,7 ans (les Associés
de recherche EKOS, 2004).
Comme nous le verrons plus loin, les athlètes quittent la pratique du sport
pour plusieurs raisons : certaines résultent d'événements inattendus comme une
blessure; d'autres reposent sur la volonté de mettre fin à un style de vie qui ne leur
convient plus, par exemple parce que cela les oblige à s'éloigner de leurs proches
(Petitpas, 1997). La prochaine section présente plus en détail ce qu'est une retraite
sportive.
19
4. LA RETRAITE SPORTIVE
Certains auteurs (Blinde et Greendorfer, 1985; Coakley, 1983) considèrent
que la retraite sportive ne constitue pas en soi une retraite particulière. Cependant, les
processus de sélection pour la compétition de haut niveau ainsi que les fréquentes
blessures qui forcent souvent les athlètes à prendre leur retraite de façon prématurée
et involontaire les amènent à vivre des difficultés propres à ce domaine. Ainsi,
Webb, Nasco, Riley et Headrick (1998) estiment que la retraite sportive est différente
des autres retraites professionnelles et qu'il faut la considérer comme telle. Selon ces
auteurs, deux facteurs différencient la retraite de la carrière athlétique des autres
formes de retraite : le développement d'une identité athlétique, qui est définie par
Brewer, Van Raalte et Linder (1993), comme le degré de force d'identification au
rôle d'athlète et le degré d'exclusivité qu'une personne accorde à ce rôle. Selon ces
auteurs, ces facteurs peuvent mettre l'athlète retraité dans une position de grande
vulnérabilité. Celui-ci peut alors vivre des difficultés psychologiques post retraites
(Webb et al., 1998). Dès le moment où l'athlète prend la décision de quitter sa
carrière sportive ou est forcé de se retraiter, il passe par différentes phases ou étapes.
Plusieurs études (Swain, 1991; Drahota et Eitzen ,1998 et Torregrosa, Boixado,
Valiente, Cruz, 2004) se penchent sur le processus de retraite des athlètes et font
ressortir des étapes ou des phases. La prochaine section présente les différentes
approches du processus de retraite des athlètes de haut niveau.
4.1 Le processus de retraite
Dans leur étude Elite athletes ' image of retirement: he way to relocation in
sport, Torregrosa, Boixado, Valiente et Cruz (2004) mettent en lumière le processus
de retraite de 18 athlètes de niveau élite qui ont participé à des compétitions
olympiques. Les résultats soulignent que trois différentes étapes sont traversées par
les athlètes du début de leur carrière jusqu'à la fin de leur transition : l'étape de
l'initiation à l'entraînement, l'étape de la maturité et de la performance, puis l'étape
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de l'anticipation de la réalisation de la retraite. L'étape de l'initiation à l'entraînement
se fait à un jeune âge pour la plupart des athlètes. À cette étape, les athlètes
n'anticipent pas la retraite, d'autant plus qu'ils n'ont pas encore atteint le niveau élite
dans leur sport. À l'étape suivante, celle de la maturité et de la performance, l'athlète
est très investi dans son sport, autant physiquement que psychologiquement
(Torregrosa et al., 2004). C'est aussi au cours de cette période que les inquiétudes
face au futur débutent. Ici, l'anticipation de la retraite commence à être présente.
Dans certains cas, elle est perçue comme une possibilité si une blessure survenait. La
possibilité de retraite reste cependant sous la forme d'une image floue. La troisième
étape, celle de la réalisation de la retraite est souvent caractérisée par une stagnation
ou une diminution des résultats athlétiques du sportif. Généralement, l'investissement
dans le sport diminue. L'idée de la retraite devient plus claire et la plupart des athlètes
soulignent alors l'importance des sphères de vie qui ont été négligées dans les étapes
précédentes (famille, amis, etc.). À cette étape, les athlètes savent ce que la retraite
pourrait impliquer (Torregrosa et al., 2004).
De leur côté, Drahota et Eitzen (1998) utilisent l'approche de la sortie de
rôle d'Ébaugh (1988) pour comprendre le processus de transition des athlètes
professionnels. Le modèle d'Ébaugh comprend quatre étapes : les premiers doutes, la
recherche d'une alternative, le moment décisif et la création d'un ex-rôle. Dans le
cadre de leur recherche The Rôle Exit Of Professional Athletes, les auteurs ont réalisé
des entrevues semi-dirigées auprès d'anciens athlètes professionnels à l'aide d'un
guide d'entrevue basé sur les étapes du modèle d'Ébaugh (1988). Selon leurs
résultats, à l'étape des premiers doutes, la plupart des athlètes reconnaissaient la
nature temporaire de leur carrière professionnelle. Certains athlètes n'ont pas, par
contre, expérimenté l'étape des premiers doutes alors que d'autres ne croyaient pas en
leurs chances de réinvestir leur talent sur la scène professionnelle. Ceux-ci
commençaient même à planifier leur après carrière avant d'avoir commencé leur
carrière sportive. Un fait intéressant, les auteurs ont remarqué une différence dans le
processus de sortie de rôle chez les athlètes ayant compétitionné à des époques
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différentes. Les sportifs qui ont fait partie d'équipes sportives dans les années 50 et
60 n'ont pas expérimenté de premiers doutes, parce qu'ils savaient dès le début que
leur carrière sportive était temporaire. Dans ce temps, il n'y avait pas autant de
médias, d'argent et d'adeptes d'impliqués dans ces carrières (Drahota et Eitzen,
1998).
Selon Drahota et Eitzen (1998), la recherche d'une alternative au rôle avant
la fin de celui-ci constitue une étape cruciale vers une bonne adaptation à la retraite.
Les athlètes qui reconnaissaient que le rôle sportif était temporaire planifiaient leur
avenir. D'autres pensaient à leur futur, mais sans jamais planifier leur vie après le
sport. Finalement, certains athlètes ignoraient le futur. Plusieurs des participants ont
même pris plusieurs années à accepter qu'ils n'étaient plus des athlètes. Selon
Drahota et Eitzen (1998), le problème des athlètes de haut niveau n'est pas tant de
savoir comment prendre du recul face à leur ancienne identité, mais bien de savoir
comment vivre avec elle. Ces derniers avaient plus de difficulté à faire le deuil (ou la
sortie) du rôle d'athlète. Ce qui semble être partagé par contre, c'est que c'est un
processus identitaire long et ardu (Drahota et Eitzen, 1998).
Le processus de transition de la retraite sportive a aussi été exploré en
fonction du modèle des transitions de Schlossberg (1981). Swain (1991), dans son
étude intitulé Withdrawal from sport and Schlossberg 's model of transitions, prend en
considération, tel que le prévoit le modèle de Schlossberg (1981), le type de
transition, c'est-à-dire le contexte dans lequel elle évolue de même que son impact
sur l'individu et son environnement; la façon dont l'individu réagit aux diverses
expériences et aux phases d'assimilation pendant la transition et les ressources
d'adaptation de l'individu. Pour certains, quitter le sport était presque considéré
comme anodin, puisqu'ils ne faisaient que continuer les autres activités dans
lesquelles ils étaient impliqués auparavant (Swain, 1991).
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Le contexte et l'impact différaient d'un athlète à l'autre, bien que tous aient
vécu un changement de routine et des changements dans leur vie personnelle et
interpersonnelle (Swain, 1991). Or, les résultats de la recherche reflètent la diversité
des stratégies d'adaptation utilisées par les athlètes. Le synchronisme de la retraite
était important pour tous les athlètes, car ils voulaient être certains de quitter le sport
au bon moment, à un point où leurs meilleurs résultats étaient derrière eux (Swain,
1991). Leurs expériences passées avec des transitions similaires les aidaient à
s'ajuster aux changements dans leur vie. Le soutien social était cependant
problématique pour la plupart des athlètes. Selon eux, celui-ci était insuffisant
(Swain, 1991).
Malgré le fait que les athlètes puissent passer différemment au travers les
étapes de la transition, il semble y avoir des réactions communes à la retraite sportive.
Selon Petitpas (1997), ces réactions partagées sont nombreuses. 11 s'agit de la tristesse
face à la perte de la pratique du sport, la colère face à certains événements, un
sentiment de solitude à la suite de l'absence des coéquipiers et de l'entraîneur, la peur
face à un avenir incertain, la frustration face à la perte d'un statut spécial, à la perte
d'un titre, la peur d'être en retard face aux personnes faisant partie du marché du
travail, l'inquiétude face à leur sécurité financière et la perte de son identité.
Bien que la transition soit souvent inévitable, certains facteurs peuvent la
faciliter. Les athlètes qui expérimentent une retraite relativement sans stress
présentent quelques caractéristiques communes : ils se sont tous préparés pour cette
retraite au cours de l'année de compétition qui a précédé, ils ont des options qu'ils
considèrent comme intéressantes pour l'après carrière et ils ont le soutien d'au moins
une personne importante pour eux au moment de la retraite, ou immédiatement après
celle-ci (Orlick, 1990). Un sentiment d'accomplissement et le fait de penser avoir
atteint leur but facilitent aussi souvent la transition des athlètes parce qu'ils sentent
que leur expérience a été positive. Le sentiment d'être prêt à affronter de nouveaux
défis serait aussi facilitant pour effectuer la transition (Sinclair et Orlick, 1993;
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Werthner et Orlick, 1986). De plus, le processus de transition peut aussi être
influencé par le type de retraite sportive. La prochaine section présente les catégories
de retraite et leur influence sur la transition de l'athlète.
4.2 L'influence du type de retraite sportive sur l'athlète
Le type de retraite peut se diviser en deux catégories : les retraites qui sont
forcées par des circonstances et celles qui sont choisies librement. La première
catégorie, aussi appelée retraite involontaire, est décrite par Crook et Robertson
(1991) comme une retraite imposée par des circonstances extérieures, à propos
desquelles l'athlète n'a pas de contrôle. Pour ce qui est de la retraite volontaire,
l'athlète a d'autres choix que de se retraiter, mais il choisit librement de le faire. Le
type de retraite d'un athlète est important à considérer du fait qu'une personne ne
s'adaptera pas de la même façon, dépendamment des circonstances de la fin de sa
carrière. Par exemple, les athlètes peuvent n'avoir qu'un contrôle relatif sur le
moment de leur retraite à cause de blessures, d'un retranchement de l'équipe, de
conflits avec la direction ou des raisons familiales. D'ailleurs, les blessures et les
problèmes de santé jouent souvent un rôle négatif sur la transition de carrière
d'athlètes (Fernandez, Stephan et Fouquereau, 2006). En fait, les blessures étaient
dans les années soixante, une des raisons majeures pour les départs involontaires et
imprévus du sport (Mihovilovic, 1968). Il est vrai qu'un départ involontaire et
soudain peut laisser moins de temps aux sportifs pour s'adapter. Selon McPherson
(1980), les athlètes impliqués dans une retraite involontaire sont plus souvent
résistants et moins préparés que ceux qui se retirent de façon volontaire. Selon
McLaughlin (1981), certains athlètes ne penseraient pas à leur retraite lorsqu'ils sont
actifs, parce qu'ils considèrent cette planification comme la reconnaissance d'une
défaite.
A propos de la retraite involontaire, des auteurs considèrent qu'elle peut
engendrer des difficultés psychologiques comme un faible contrôle de soi (Werthner
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et Orlick, 1986), une faible estime de soi (Crook et Robertson, 1991) ainsi que des
sentiments de colère, d'anxiété et de dépression plus fréquents (Petitpas, 1997). De
plus, selon Kerr et Dacyshyn (2000), la plupart des athlètes expérimentent une étape
de questionnement existentiel après la retraite, parce qu'ils n'ont pas pris le temps de
se préparer à celle-ci. Dans leur étude, The effect of athletic and non athletic factors
on the sports career termination process, Cecic Erpic, Wylleman et Zupancic (2004)
examinent l'influence de différents facteurs à la fin de carrière des athlètes. Ils ont
soumis deux questionnaires à 85 athlètes Slovènes, à savoir le Questionnaire de la fin
de carrière sportive (Sport Career Termination Questionaire) et le Questionnaire des
transitions non athlétiques (Non-Athletic Transitions Questionaire). Ces athlètes
étaient tous retraités depuis moins de quatre ans, d'une carrière de niveau national ou
international dans l'un des 16 sports olympiques. Ces auteurs parlent de l'importance
du degré de volontariat de l'athlète au moment de sa retraite sportive. Selon eux, ce
volontariat est lié à la perception de contrôle de l'athlète sur sa retraite. Les résultats
mettent en évidence que les athlètes ayant terminé leur carrière de façon involontaire
ont expérimenté des difficultés plus fréquentes et plus sévères que ceux ayant
terminé leur carrière volontairement. Ces difficultés étaient surtout liées à un
sentiment d'incompétence dans des activités autre que le sport, un manque de
confiance en soi, une faible estime de soi et de respect de soi de même que des
difficultés occupationnelles et de planification de vie après la carrière sportive. Le
fait qu'une retraite soit volontaire ou non affecte par conséquent significativement,
selon les auteurs cités, la qualité de la retraite sportive (Cecic Erpic et al., 2004).
Selon Blinde et Stratta (1992), la retraite sportive involontaire peut être
comparable à un deuil. Selon les résultats de leur recherche The sport career death of
collège athletes: Involuntary and unanticipated sport exits, le processus de transition
de l'athlète dans un tel cas s'apparenterait aux cinq phases du deuil établies par
Élizabeth Kiibler-Ross (1969) :1) le choc et le rejet ou le déni, 2) la colère, 3) le
marchandage, 4) la dépression, et 5) la résignation ou l'acceptation.
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Au moment des premières entrevues, le choc et le déni étaient les attitudes
d'athlètes qui ont appris que leur inscription au programme sportif avait été éliminé.
Les athlètes qui avaient été retranchés de leur équipe sportive disaient aussi être sous
le choc, car ils croyaient tous qu'ils allaient faire partie intégrante de cette équipe. Les
athlètes tentaient de nier que leur carrière sportive était terminée, ce qui les a amenés
à croire que leur situation n'était en fait qu'une erreur, qu'elle allait bientôt être
rétablie et qu'ils allaient de nouveau redevenir athlètes. Les athlètes ayant été
retranchés de leur équipe réagissaient souvent en s'isolant des autres, puisqu'ils
n'avaient pas de système de soutien sur lequel s'appuyer, contrairement aux athlètes
pour lequel leur programme avait été éliminé. Ces athlètes avaient en effet un soutien
moral provenant de leurs coéquipiers, puisque ces derniers étaient dans la même
situation qu'eux (Blinde et Stratta, 1992).
Après l'étape du choc et du déni, 17 des 20 athlètes disaient se sentir trahis
par ceux qui étaient responsables de leurs décisions menant à l'arrêt de leur carrière
sportive. Ils étaient donc à l'étape de la colère (Blinde et Stratta, 1992). Au tout
début, cette colère était dirigée vers un seul individu. Les athlètes ayant expérimenté
l'élimination de leur programme de sport ont ensuite réalisé que plusieurs personnes
étaient impliquées dans cette décision et leur colère devint alors dirigée vers plusieurs
personnes. Les athlètes ayant été exclus de leur équipe ont expérimenté une colère
plus longue et plus intense que les autres athlètes. Cette colère était surtout évidente
dans certaines réponses, telles que souhaiter des défaites à l'équipe et se réjouir de
leur malchance durant la saison (Blinde et Stratta, 1992).
La troisième étape traversée par les athlètes est celle du marchandage. Bien
que la majorité des athlètes dont le programme a été éliminé (10 sur 13) ait essayé de
renverser leur situation en se présentant aux directeurs, aux entraîneurs, etc., il est
devenu évident qu'ils manquaient de pouvoir face au système sportif. L'idée d'être
impuissants face à la décision ayant mis fin à leur carrière était pour eux un concept
nouveau. Réalisant leur manque de pouvoir au sein du système sportif et l'insuccès de
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leur marchandage, les athlètes arrivaient fréquemment à l'étape de la dépression
(Blinde et Stratta, 1992).
L'étape de la dépression a été la plus longue étape expérimentée pas ces
sportifs et était évidente en regard des réponses de 16 athlètes sur 20. Cette étape était
généralement caractérisée par la non-productivité de l'individu. Plusieurs domaines
étaient affectés, y compris les études, l'environnement social, la forme physique et la
santé psychologique (Blinde et Stratta, 1992). Les athlètes ayant été retranchés de
leur équipe disaient ressentir un sentiment d'infériorité et d'embarras lorsqu'ils
étaient en compagnie de leurs anciens coéquipiers, et préféraient éviter leur
compagnie. Les athlètes dont le programme de sport avait été éliminé vivaient aussi
des pertes dans leur cercle social, puisque plusieurs de leurs coéquipiers retournaient
vivre dans leur ville natale à la suite de la nouvelle. Les deux groupes d'athlètes
avaient l'impression que leurs amis ne comprenaient pas ce qu'ils vivaient, ce qui les
anéantissait. Ils avaient l'impression d'avoir perdu le contrôle sur leur vie, ils étaient
tristes d'avoir perdu leurs coéquipiers et notaient une diminution de leur motivation.
À différents points dans le temps, la majorité des athlètes ont essayé de rediriger leur
attention vers d'autres aspects de leur vie. Ils utilisaient alors plusieurs stratégies
d'adaptation. Par exemple, certains athlètes diminuaient la valeur du sport dans leur
vie, se donnaient de nouveaux objectifs académiques ou expérimentaient de nouveaux
intérêts (Blinde et Stratta, 1992).
Puisque la majorité des athlètes (16 sur 20) n'avaient pas encore accepté leur
nouvelle situation, des entrevues de suivi ont été faites neuf mois plus tard. Ces
entrevues suggéraient que, bien que les athlètes n'accepteraient jamais complètement
la décision, plusieurs étaient capables de passer par dessus celle-ci. Parler de leur
retraite sportive devenait de plus en plus facile. Au lieu d'éviter le sujet, les athlètes
se remémoraient leurs expériences (Blinde et Stratta, 1992). Comme l'a suggéré
Kûbler-Ross (1969), les signes de l'acceptation n'impliquent pas nécessairement
d'être heureux avec la nouvelle situation, mais bien de reconnaître que cette situation
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est inévitable et d'en accepter les conséquences. Par ailleurs, la recherche de Blinde et
Stratta (1992) ne révèle pas les stratégies utilisées par les athlètes pour parvenir à cet
état d'adaptation.
A l'opposé, la retraite volontaire semble être plus facilitante pour l'athlète.
Les recherches démontrent qu'une fin de carrière volontaire est corrélée avec moins
de difficulté d'adaptation à la vie après le sport (McPherson, 1980; Werthner et
Orlick, 1986). Qui plus est, le retrait volontaire de la compétition sportive a été
associé à un plus grand nombre d'options pour aller dans d'autres occupations,
permettant ainsi de nouveaux rôles assumés avec moins de problèmes et moins de
stress (McGown et Rail, 1996). Dans leur recherche intitulée Repercussions of
Transition Out of Elite Sport on Subjective Well-Being .■ A One-Year Study, Stephan,
Bilard, Ninot et Delignière (2003) étudient le niveau de bien-être de 16 athlètes
olympiens ayant pris leur retraite de façon volontaire. Ces derniers ont été rencontrés
à quatre reprises suivant le départ de leur carrière sportive, afin de mieux comprendre
comment se passait leur processus de transition.
Un mois et demi après la fin de leur carrière, les athlètes devaient faire face à
un tout nouveau style de vie. À ce stade, les athlètes mettaient l'accent sur leur
nouvelle routine, leur nouvel emploi du temps et leurs nouvelles habitudes. Ils
ressentaient aussi un manque de sensations et stimulations physiques. De plus, ils
disaient s'ermuyer des fréquents voyages qu'ils devaient effectuer à cause de leur
compétition (Stephan et al., 2003). Les athlètes étaient également aux prises avec une
nouvelle situation socioprofessionnelle. Ils décrivaient un écart entre leurs
compétences vocationnelles et leurs compétences basées sur leurs performances
physiques. En outre, ils faisaient face à un écart entre leur ancien statut social, celui
d'athlète et leur statut actuel, qui était encore flou. Ces derniers ne se considéraient
pas encore comme des ex-athlètes, mais n'étaient pas non plus encore des employés à
temps plein (Stephan et al., 2003).
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Cinq mois après leur retraite sportive, les athlètes avaient de la difficulté à
accepter leur nouveau style de vie. Durant cette période, ils s'investissaient dans des
activités autres, afin de compenser le manque de stimulation physique dans leur
emploi. En s'investissant dans d'autres activités et en recherchant un nouveau cercle
social, ils voulaient éviter un mode de vie passif et tentaient de remplacer le rythme
de vie qu'ils avaient lorsqu'ils étaient athlètes. La transition était décrite par les
anciens sportifs comme difficile, particulièrement pour ceux qui travaillaient
maintenant dans le milieu du sport, car ils avaient peur de s'identifier aux athlètes
qu'ils entraînaient. Paradoxalement, la diminution de renforcement social liée au rôle
d'athlète a été notée comme un facteur facilitant la transition. La perte
d'identification au rôle d'athlète aidait en fait les anciens athlètes à clarifier
publiquement leur situation (Stephan et al., 2003).
Huit mois après la fin de leur carrière, les athlètes s'étaient tranquillement
reconstruit un mode de vie sain. Cette période était marquée par le transfert de
l'énergie qui avait été investie dans des activités compensatoires vers le sport à
nouveau, mais avec une attitude différente face à l'activité physique. Le transfert de
l'énergie était notamment dû aux transformations physiques en raison du manque
d'entraînements depuis la retraite sportive (Stephan et al., 2003).
Entre onze mois et un an après la fin de leur carrière sportive, les anciens
athlètes retrouvaient un certain équilibre dans leur style de vie. Leur mode de vie
s'organisait autour de leur travail et du maintien de leur forme physique. Ils disaient
avoir un sentiment d'autonomie et de contrôle, dans le sens qu'ils pouvaient
maintenant décider du moment où ils allaient s'entraîner, sans pression venant de
l'extérieur et sans avoir le sentiment d'y être obligé. D'ailleurs, les athlètes
éprouvaient un sentiment d'aecomplissement en lien avec leur vie professionnelle. Ils
se sentaient compétents dans ce qu'ils faisaient. Approximativement un an après leur
retraite, ces athlètes avaient découvert que leurs emplois pouvaient être satisfaisants
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et valorisants comme l'étaient leurs accomplissements athlétiques (Stephan et al.,
2003).
Toutefois, une retraite volontaire ne veut pas dire que les athlètes auront
automatiquement une transition sans problème. McLaughlin (1981) estime que la
décision de se retirer volontairement est un des choix les plus difficiles qu'une
personne peut faire. Selon l'auteur, la pensée de la perte du statut et de l'identité
d'athlète, associée à la performance sportive, peut être terrifiante. En fait, Orlick
(1990) rapporte que 61 % des athlètes interviewés disent vivre un sentiment de
panique ou de peur lorsqu'ils doivent faire face à leur décision sans appel de quitter
le sport de haute performance. Nichloas Gill, médaillé olympique et entraîneur de
l'équipe canadienne de judo, fait part de son expérience dans une entrevue au journal
La Presse (2008).
Pour tous les autres qui ne reviendront pas médaille au cou? Plusieurs auront
cette pensée : qui suis-je ? Pour quelqu'un qui a été un athlète toute sa vie, la
réponse peut être dure à trouver. [...] L'équilibre est nécessaire à la réussite.
Dans une bonne préparation et une bonne éducation, le post-olympique peut
être traumatisant, (samedi 2 août 2008, p. A23)
Kerr et Dacyshyn (2000) soulignent que la distinction entre volontaire et
involontaire est parfois difficile si les athlètes décident de se retirer lorsqu'ils font
face à des situations impossibles. La retraite s'avère, en réalité, volontaire seulement
si un athlète s'oriente vers un autre choix d'action (McKnight, 2007). Les résultats de
la recherche effectuée par Messner (1992) indiquent que plusieurs athlètes ne
pouvaient pas donner de réponses claires face à leur type de retraite parce que le
désengagement volontaire et involontaire pouvait coexister. Plusieurs décisions de
retraite tomberaient sur un continuum entre les deux extrêmes, mettant ainsi en doute
la valeur et la pertinence d'une distinction radicale entre retraite volontaire et retraite
involontaire (Gilmore, 2008).
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La prochaine section présente les différentes raisons qui font qu'un athlète
se retraite. Les raisons pour lesquelles un athlète quitte la pratique de son sport sont
nombreuses. Certains trouvent difficile de jumeler les études et le sport, puis
décident finalement de se consacrer entièrement à leurs études (Gilmore, 2008).
D'autres semblent avoir besoin de boucler la fin de leur carrière par un événement
marquant, tels les jeux olympiques (Brisebois, 2006). Nous verrons aussi que
certains athlètes se sentent attirés vers la retraite alors que d'autres ont l'impression
d'être poussés vers ce moment.
4.3 Les raisons de la fin d'une carrière sportive
Dans le livre Athlete 's guide to careerplanning, Petitpas (1997) rapporte les
dix principales raisons les plus souvent citées par les athlètes, soit l'atteinte du but
ultime de la carrière, quitter le sport avant de se blesser gravement, la fatigue du
mode de vie, le manque de temps pour la famille et les amis, passer à autre chose
dans sa vie, la possibilité de sortir à son meilleur, la lassitude des politiques
sportives, les besoins financiers, les intérêts pour autre chose que le sport et la
diminution du plaisir à pratiquer son sport.
Dans leur recherche intitulée Assessing reasons for sports career
termination: development of the athlete 's retirement décision inventory (ARDI),
Fernandez, Stephan et Fouquereau (2006) ont étudié les raisons liées à la retraite
sportive. Ces auteurs s'appuient sur un modèle qui les caractérisent selon quatre
types de raisons nommées push,pull, anti-push et anti-pull développée par Shultz,
Morton, Weckerle (1998) et bonifié plus tard par Mullet, Dej, Lemaire, Ralff et
Barthorpe, (2000). Selon ce modèle, les athlètes pourraient prendre leur retraite pour
des considérations dites négatives de typepush, c'est-à-dire parce qu'ils sont poussés
vers autre chose (une santé pauvre, ne plus aimer son travail, etc.). Ces facteurs
incitent le travailleur à se retirer. La deuxième catégorie de facteurs, les facteurs pull
est associée aux considérations positives, par exemple le désir de poursuivre des
31
intérêts qui ont été lésés par le travail. Le travailleur est alors attiré vers la retraite.
Plus tard, Mullet et al. (2000) rajoutent deux catégories à cette théorie : les facteurs
anti-push, et les facteurs anti-pull. Selon les auteurs, la première catégorie
contiendrait les aspects qui gardent le travailleur attaché à sa situation actuelle. Par
exemple, le travailleur peut avoir le sentiment qu'il serait encore capable de
progresser dans son emploi. La deuxième catégorie de facteurs, les facteurs anti-pull
est liée aux coûts et aux risques perçus dans la situation future. Le travailleur pourrait
avoir peur de ne plus être capable de se trouver un autre emploi.
Selon Mullet, Dej, Lemaire, Ralff et Barthorpe, (2000) la décision de se
retraiter peut être considérée comme une interaction entre les catégories push, pull,
anti-push et anti-pull. Femandez et al. (2006) ont alors fait une étude dans le but de
développer un outil basé sur cette théorie. Ils ont procédé à des entrevues semi-
dirigées auprès de 236 athlètes de plusieurs clubs sportifs français. Tous ces athlètes
avaient l'intention de se retirer dans plus ou moins huit ans. Ils devaient expliquer ce
qui les avait amenés à se retraiter.
Les résultats de la recherche de Femandez, Stephan et Fouquereau (2006)
mettent en lumière différentes raisons de quitter le sport de haut niveau, selon les
quatre catégories mentionnées ei-haut. Dans la catégorie des raisons liées à l'attrait
vers autre chose {pult), les sportifs disaient vouloir acquérir de nouvelles habiletés
vocationnelles, avoir de nouveaux buts professionnels, réaliser d'autres projets et
avoir une routine plus régulière. Dans la catégorie anti-pull, certains athlètes
dormaient en exemple les raisons qui étaient liées à la peur de quitter leur sport {anti-
pull), telles la peur des changements qui pourraient générer une retraite sportive, la
peur de ne pas pouvoir s'adapter à un nouvel emploi et la peur de ne pas être soutenu
par son entourage. La troisième catégorie implique les raisons qui poussent les
athlètes à partir (push). Dans cette catégorie, les sportifs nommaient les conflits qu'ils
avaient avec les personnes dirigeantes, l'insatisfaction vécue avec le fonetiormement
du club sportif ou les mésententes avec les coéquipiers. En dernier lieu, les athlètes
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parlaient aussi des raisons qui les retenaient dans leur carrière sportive (anti-push).
Par exemple, ils aimaient déployer des efforts dans leur discipline, ils pensaient
pouvoir encore s'améliorer, ils prenaient toujours plaisir à participer à leur sport. Le
tableau suivant présente cette liste de raisons selon le modèle de Femandez, A.,
Stephan, Y., et Fouquereau, E. (2006).
Tableau 1
Raisons de la fin d'une carrière sportive
Items liés à l'attrait vers autre chose {pull) Items liés aux raisons qui nous poussent
partir (push)
Acquérir de nouvelles habiletés vocationnelles Est en conflit avec les personnes dirigeantes
Avoir de nouveaux buts professionnels Est en conflit avec les coéquipiers
Réaliser d'autres projets Est insatisfait avec la façon dont le club est géré
Avoir une routine plus régulière S'est blessé
Items liés à la peur de quitter le sport {anti-
pull)
Items qui nous retiennent (anti-push)
A peur des changements que pourrait générer un
retraite sportive
Aime encore déployer des efforts dans le sport
A peur de ne pas pouvoir s'adapter à un nouv<
emploi
Pense qu'il peut encore s'améliorer
A peur de ne pas être soutenu par son entourage Prend plaisir à participer dans son sport
Femandez, A., Stephan, Y., et Fouquereau, E. (2006). Assessing reasons for sports career termination:
Development of the athletes' retirement décision inventory (ARDI). Psychology of Sport and
Exercise, 1.
Selon Ogilvie et Taylor (19936), il est important de comprendre que ces
raisons semblent jouer un rôle crucial pour l'adaptation de F après carrière. Par
exemple, les blessures athlétiques peuvent faire en sorte que les athlètes expérimentent
une crise identitaire, un retrait social, de la peur, de l'anxiété et une perte d'estime de
soi (dans Gilmore, 2008).
En résumé, comme nous l'avons vu précédemment, les athlètes doivent gravir
plusieurs échelons avant d'atteindre des niveaux d'excellence dans le sport. Les
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procédures de sélection sont très compétitives et peu d'athlètes réussissent à faire une
carrière dans ce domaine. C'est en partie à cause de cette difficulté que ceux qui
réussissent sont si valorisés par la société. Ils reçoivent alors du renforcement positif
et acquièrent ce que Brewer et al. (1993) appellent une identité athlétique. Ces
auteurs définissent ce concept comme le degré de force d'identification au rôle
d'athlète et le degré d'exclusivité qu'une personne accorde à ce rôle.
Nous avons vu également que des auteurs ont identifiés des phases ou des
étapes traversées par les sportifs afin de s'adapter à leur nouvelle situation (Swain,
1991; Drahota et Eitzen, 1998 ; Torregrosa, Boixado, Valiente, Cruz, 2004). Nous
avons aussi vu que les retraites sportives peuvent être catégorisée dans deux grandes
catégories, soit les retraites qui sont forcées par des circonstances extérieures à la
volonté de l'athlète (involontaires) et celles qui sont choisies librement (volontaires).
Des recherches soulignent que l'adaptation du sportif à la retraite peut être influencée
par son caractère volontaire et involontaire. En effet, les athlètes qui se retirent
involontairement expérimentent plus souvent des difficultés psychologiques, telle une
crise identitaire.
Mais l'aspect volontaire ou involontaire d'une retraite n'est pas si facile à
décerner. Plusieurs raisons peuvent faire en sorte qu'im sportif doive mettre fin à sa
carrière, et souvent, ces raisons tombent sur un continuum entre les deux catégories.
Par exemple, les blessures peuvent être liées à un retrait social, de la peur, de
l'anxiété, une perte d'estime de soi et une crise identitaire (Ogilvie et Taylor, 19936
dans Gilmore, 2008). Plusieurs études stipulent également que les réactions en lien
avec la retraite sportive sont modérées ou amplifiées, selon la force de l'identité
athlétique du sportif (Grove, Lavallee et Gordon, 1997a; Webb et al., 1998; Brewer,
Selby, Linder, et Petitpas, 1999; Alfermann, Stambulova, Zemaityte, 2004; Lally et
Kerr, 2005; Lally, 2007; Lavallee et Robinson, 2007). C'est d'ailleurs le concept de
l'identité athlétique en lien avec la retraite qui sera investigué dans cette recherche.
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À la suite de la recherche documentaire fait dans le cadre de la
problématique, nous avons constaté que peu d'écrits traitent spécifiquement des
transformations identitaires des athlètes en transition. Seuls Lavallée et Robinson
(2007) abordent ce sujet. La question préliminaire ayant guidé la recension des écrits
a donc été formulée ainsi : que révèlent les études récentes sur l'identité athlétique




Notre revue de la littérature présente les études qui mettent en relation
l'identité des athlètes de haut niveau lors de leur transition vers autre chose (une
nouvelle carrière, un nouveau mode de vie, etc). La recherche d'écrits scientifiques
s'est effectuée en utilisant les termes : athletic identity, career transition, identité
athlétique, retirement, retraite, sport psychology et transition, en les jumelant aux
termes : athlète et sport. Les banques de données suivantes ont été interrogées :
Académie Search Complété, Cairn, Eric (EBSCO), ProQuest Dissertations and
These, FsycArticles, PsycINEO et SportDiscus, ainsi que le catalogue CRESUS de la
bibliothèque de l'Université de Sherbrooke. Nous avons aussi soigneusement
dépouillé les bibliographies des ouvrages qui ciblaient notre sujet.
Les onze études recensées se situent entre les années 1990 et 2007. La
grande majorité provenaient des Etats-Unis (Brown et Hartley, 1998; Lally et Kerr,
2005; Lally, 2007; Murphy, Petitpas et Brewer, 1996; Yannick et Brewer, 2007;
Webb, Nasco, Riley et Headrick, 1998), deux de l'Australie (Grove, Lavallee et
Gordon, 1997a; 1997^?), une du Nouvelle-Zélande (Lamont-Mils et Christensen,
2006), une du Canada (Kerr et Dacyshyn, 2000) et une de l'Europe (Lavallée et
Robinson, 2007).
Nous les présentons en commençant d'abord par préciser de façon sommaire
ce qu'est l'identité athlétique et comment celle-ci se forme, puisqu'il s'agit d'un
concept que nous allons mieux décrire dans le cadre théorique en se basant sur un
modèle des composantes de l'identité athlétique validé par Cieslak (2004). Nous
exposons ensuite les facteurs influençant l'identité athlétique et en dernier lieu, les
conséquences d'une forte identité athlétique sur la transition. Comme nous le verrons.
36
six études utilisent des méthodologies quantitatives, basées sur des corrélations
obtenues à la suite de la passation de questionnaires écrits ou d'un test mesurant
l'identité athlétique, construit par Brewer, Van Raalte et Linder, en 1993. Les cinq
autres études (Kerr et Dacyshyn, 2000; Lally et Kerr, 2005; Lavallée et Robinson,
2007; Lally, 2007 et Yannick et Brewer, 2007) ont utilisé des entrevues semi-dirigées
auprès de petits groupes d'athlètes.
1. LE DÉVELOPPEMENT D'UNE IDENTITÉ ATHLÉTIQUE
Comme nous l'avons vu précédemment, lorsqu'un athlète entreprend sa
carrière dans le sport, il vit une socialisation sportive. Au fil de leur carrière, la
famille, les amis, les entraîneurs, les enseignants et les médias influencent les
objectifs d'avancement de l'athlète dans le sport (Wiechman et Williams, 1997), en
outre, en lui prodiguant du renforcement positif à la suite de leurs implications
sportives. Les sportifs acquièrent ce que l'on appelle une identité athlétique. Selon
Brewer, Van Raalte et Linder (1993), l'identité athlétique est définie comme le degré
de force d'identification au rôle d'athlète et le degré d'exclusivité qu'une personne
accorde à ce rôle. Plusieurs auteurs^ se rapportent à cette définition lorsqu'il est
question du concept d'identité athlétique (Grove, Lavallee et Gordon, 1997a;
Wiechman et Williams, 1997; Lamont-Mills et Christensen, 2006; Masten, Tusak et
Faganel, 2006; Nasco et Webb, 2006; Lavallee et Robinson, 2007; Stambulova,
Stephan et Ulf Japhaga, 2007; Stephan, Torregrosa et Sanchez, 2007; Pummell,
Harwood et Lavallee, 2008; Visek, Hurst, Maxwell et Watson, 2008; Warriner et
Lavallee, 2008; Douglas et Carless, 2009; Stambulova, Alfermann, Statler et Côté,
2009).
^ Plusieurs de ces écrits ne sont pas présentés cependant dans notre revue de la littérature parce qu'ils
n'ont pas examiné la relation entre l'identité athlétique et la transition de carrière.
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2. LES FACTEURS INFLUENÇANT L'IDENTITÉ ATHLÉTIQUE
Plusieurs études portent sur le concept de l'identité athlétique, mais peu
d'études se sont penchées sur les mécanismes qui construisent et maintiennent cette
identité athlétique (Yannick et Brewer, 2007). Dans leur étude Perceived
déterminants of identification with the athlete raie among elite campetitors, Yannick
et Brewer (2007) explorent les facteurs qui jouent un rôle dans la construction et le
maintien de l'identité athlétique auprès d'athlètes qui se sont retirés après les Jeux
Olympiques de Sydney (été 2000).
Deux grandes catégories de facteurs ressortent des résultats recueillis par les
auteurs nommés précédemment: les facteurs sociaux et les facteurs personnels. Ces
deux catégories se déclinent en six sous-catégories. Les facteurs sociaux font
référence à l'environnement de l'athlète. Ils comprennent quatre sous-facteurs : la
flexibilité socioprofessionnelle, les entraîneurs et le personnel sportif, les amis et les
coéquipiers, puis la reconnaissance sociale. La flexibilité socioprofessioimelle
correspond à la liberté que les athlètes peuvent avoir dans le cadre de leur emploi
secondaire. Les athlètes de haut niveau qui occupent des emplois à temps partiel
bénéficient souvent de privilèges que les autres employés n'ont pas. Par exemple, ils
s'absentent pour des compétitions et peuvent choisir leur horaire en fonction de leurs
nombreux entraînements. Le fait d'être vu comme des employés différents grâce à
leur statut d'athlète augmente ou maintient leur identité athlétique et diminue
l'importance du domaine professionnel à leurs yeux. L'influence des entraîneurs et du
personnel sportif renforce aussi l'identité athlétique chez le sportif. Ces derniers
protègent l'athlète des influences externes qui pourraient détourner leur attention de
leurs objectifs sportifs, ce qui renforce leur investissement psychologique dans leur
rôle d'athlète. En plus du personnel qui travaille autour d'eux, le contact avec leurs
coéquipiers et leurs amis maintient ou renforce leur identité athlétique. En effet, les
athlètes de haut niveau sont confrontés chaque jour à d'autres athlètes, ce qui leur
rappelle qu'ils doivent être parmi les meilleurs. D'ailleurs, leur cercle social est
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souvent limité à des individus évoluant dans le même sport ou dans un même niveau
sportif. Ainsi, leur soutien social provient majoritairement du monde sportif. La
reconnaissance sociale, par exemple dans les médias, renforce aussi leur sentiment
positif d'être un athlète. La grande valeur attribuée à la participation aux jeux
olympiques soutient encore plus l'image positive qu'ils ont d'eux-mêmes (Yannick et
Brewer, 2007).
Les facteurs personnels de la construction de l'identité athlétique sont liés à
deux sous-facteurs : l'identification au style de vie et au rythme de vie occasionnés
par le sport de haut niveau et l'aspect corporel du sport de haut niveau. Un athlète de
haut niveau maintient un style de vie organisé autour de son sport, ce qui renforce son
identification au rôle d'athlète. Qui plus est, le corps de l'athlète le différencie
également, autant par son apparence que par son niveau de performance. Cette
différenciation avec les individus qui ne font pas partie de l'élite sportive renforce
l'identité athlétique du sportif de haut niveau (Yannick et Brewer, 2007).
Selon Lamont-Mills et Christensen (2006), le niveau sportif peut aussi
influencer la force d'identification de l'athlète envers son sport. Dans leur étude
Athletic identity and Us relationship to sport participation levels, les auteurs
examinent la relation entre l'identité athlétique et trois niveaux de participation
sportive, soit le niveau élite, le niveau récréatif et le niveau de non-participation. Le
premier niveau est représenté par des sportifs ayant compétitionné au niveau national
ou international dans les six derniers mois. Le niveau récréatif est représenté par des
sportifs actuellement inscrits dans un club de compétition, mais n'ayant jamais
représenté un sport à aucun niveau. Les personnes dans la catégorie de non-
participation n'ont jamais pris part aux compétitions dans un sport organisé depuis les
cinq dernières années. Dans cette étude, l'identité athlétique est mesurée à l'aide de
l'Échelle d'évaluation de l'identité athlétique que nous avons présentée
précédemment. En considérant le résultat total au EEIA, les résultats de recherche
suggèrent que, peu importe le genre (féminin ou masculin), les sportifs du groupe
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élite s'identifient plus fortement au rôle d'athlète que les partieipants du niveau
récréatif. Ces derniers s'identifient aussi davantage au rôle sportif que les personnes
dans la catégorie de non-participation. Les résultats de la recherche confirment ainsi
l'hypothèse que l'identité athlétique s'intensifie avec le niveau sportif atteint par
l'athlète. Les athlètes de haut niveau ont tendance à s'identifier fortement à leur rôle
d'athlète (Lamont-Mills et Christensen, 2006).
Les études regroupées sous le thème des facteurs influençant l'identité
athlétique mettent en évidence l'influence de la dimension sociale (flexibilité
socioprofessionnelle, entraîneurs, personnels sportifs, amis, coéquipiers et
reconnaissance sociale) et de la dimension personnelle (identification au style de vie
et au rythme de vie et aspect corporel) sur la construction et le maintien de l'identité
athlétique. De plus, nous avons vu que le niveau sportif peut avoir une influence sur
la force de cette identité athlétique. En effet, plus les sportifs atteignent de hauts
niveaux, plus ils s'identifient fortement à leur sport. Cette forte identité athlétique
peut entraîner certaines conséquences lors de la retraite. La prochaine section les
présente.
3. LES CONSÉQUENCES D'UNE FORTE IDENTITÉ
ATHLÉTIQUE SUR LA TRANSITION
Selon Lanning (1982), si un athlète estime que sa valeur personnelle réside
dans son habileté à performer, il risque d'éprouver de la confusion sur le plan
identitaire au moment de prendre sa retraite. En fait, selon Crook et Robertson
(1991), sans le sport pour les définir, plusieurs athlètes éprouvent de la confusion
quant à leur identité.
Plusieurs études font mention de conséquences négatives d'une forte identité
athlétique. Par exemple, Werthner et Orlick (1986) estiment qu'une des conséquences
d'un tel investissement dans le sport est que l'athlète de niveau élite peut ne
considérer dans sa vie que cette dimension. Un surinvestissement dans le rôle
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d'athlète peut mener à des pratiques dysfonctionnelles, tel le surentraînement, et
même lui faire vivre de l'anxiété pendant les périodes de congé de l'entraînement
(Coen et Ogles, 1993). Cela peut, de plus, empêcher le développement d'un concept
de soi multidimensionnel et limiter l'exploration d'intérêts externes au sport (Danish,
Petitpas et Haie, 1993). La prochaine sous-section met en lumière des réactions
psychologiques qui peuvent suivre une retraite sportive.
3.1 Les réactions psychologiques suivant la retraite sportive
Selon les études réalisées, entre autres par Baillie (1993), Ogilvie et Howe
(1982) et Pearson et Petitpas (1990), les circonstances entourant la retraite sportive
entraînent pour plusieurs athlètes des difficultés psychologiques, notamment sur le
plan de l'identité. Trois études, publiées entre 1998 et 2007, abordent les réactions
psychologiques à la retraite en lien avec l'identité athlétique. Celle de Webb, Nasco,
Riley et Headrick (1998), s'intéresse à des athlètes universitaires qui ont quitté de
manière volontaire et involontaire, celle de Lavallée et Robinson (2007) porte sur la
retraite de gymnastes de niveau élite, tout comme celle de Kerr et Dacyshyn (2000).
Dans leur étude, Webb et al. (1998) ont posé comme hypothèse générale que
les réactions psychologiques liées à la retraite athlétique sont influencées par deux
variables clés : la force d'identification au rôle athlétique et les circonstances
entourant la retraite sportive. Les auteurs adoptent la définition de l'identité athlétique
de Brewer, Van Raalte et Linder (1993), vue précédemment, c'est-à-dire le degré
d'identification au rôle d'athlète d'une personne et le degré d'exclusivité que cette
persorme accorde à celui-ci. Cette même définition s'applique lorsque les auteurs font
référence au rôle d'athlète. L'état psychologique du sportif face à la retraite a été
considéré sous l'angle de sa satisfaction de vie globale après sa retraite, ses difficultés
d'adaptation à la retraite et sa capacité à se projeter dans le futur. A leur avis, ces trois
types de réactions sont liés à l'identification au rôle d'athlètes. Les auteurs supposent
en outre que les relations entre l'identité athlétique et les trois variables proposées
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peuvent varier selon trois contextes de retraite : les blessures sportives, les
retranchements de l'équipe et les départs volontaires (Webb et al., 1998).
Des 93 athlètes d'une université américaine qui ont répondu au questionnaire
envoyé, 22 % ont quitté pour des raisons de blessures, 44 % se sont retirés parce
qu'ils n'arrivaient pas à atteindre un niveau plus haut de compétition et 34 % ont pris
leur retraite pour des raisons personnelles. Le questionnaire permettait de recueillir
des informations sur l'identité athlétique, l'estime de soi, le sentiment de contrôle sur
les événements de vie, la satisfaction de vie globale, les difficultés liées à la retraite et
l'inquiétude face à leur avenir.
Les résultats obtenus mettent en lumière le fait que l'identité athlétique
semble liée aux difficultés spécifiques d'une retraite, car presque la moitié des
sportifs (46,2 %) ont répondu qu'une retraite difficile était « assez caractéristique »
ou « très caractéristique » de leur expérience d'athlète et que l'identité athlétique était
fortement liée à cette expérience difficile. Par ailleurs, la relation entre l'identité
athlétique et les difficultés associées au passage à la retraite étaient encore plus fortes
pour les athlètes qui s'étaient retraités à cause d'une blessure. De ce groupe de
retraités, l'identité athlétique était aussi fortement liée à un sentiment d'incertitude à
propos de leur avenir (Webb et al., 1998). Il y aurait deux explications possibles qui
font qu'tme retraite due à une blessure pourrait être plus difficile pour les athlètes
ayant une forte identité athlétique. Premièrement, l'aspect imprévu de la blessure
pourrait empêcher l'athlète de se préparer psychologiquement à la retraite en se
désinvestissant de son identité athlétique pour se réinvestir dans une autre identité. En
fait, une blessure peut faire en sorte d'enfermer l'athlète dans son identité athlétique
(Webb et al., 1998). La seconde possibilité résiderait dans le fait que les blessures
sont rarement reconnues immédiatement comme fatales pour la carrière, alors les
athlètes blessés auront souvent à passer à travers une réhabilitation pendant laquelle
ils pensent toujours pouvoir revenir sur le terrain. Il est alors possible que durant cette
période, l'identité athlétique ne soit pas seulement maintenue, mais également
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renforcée par l'exercice d'une discipline nécessaire à la réhabilitation (Webb et al.,
1998). Lorsque les athlètes blessés réalisent qu'ils ne pourront plus revenir dans le
monde compétitif, ils sont aux prises avec cette forte identification à leur carrière
athlétique.
Par contre, les résultats de la recherche de Webb et al. (1998) montrent que
les difficultés liées à la retraite sportive ne sont pas rattachées à la satisfaction de vie
globale des athlètes. Les auteurs pensent que les individus procèdent à une évaluation
d'un amalgame complexe des circonstances personnelles, sociales et
environnementales pour poser leur jugement sur leur satisfaction de vie. Ils peuvent
être fortement influencés par leur satisfaction générale du moment. Une corrélation a
néanmoins été notée pour les athlètes qui ont une faible perception de contrôle sur les
événements de leur vie. Ceux-ci ont plus tendance à vivre des difficultés en lien avec
la prise de la retraite et notent alors une diminution de leur satisfaction de vie globale.
Ils ont aussi davantage tendance à ressentir de l'incertitude face à leur avenir. Ces
résultats sont encore plus significatifs pour les athlètes qui se sont retraités en raison
de blessures (Webb et al., 1998).
Une recherche intitulée In pursuit of an identity: A qualitative exploration of
retirement from women's artistic gymnastics, réalisée par Lavallée et Robinson
(2007) au Royaume Uni, porte sur les facteurs influençant la formation identitaire de
jeunes gymnastes féminines et leur adaptation à la retraite. Au cours de leur étude, les
auteurs ont interrogé cinq gymnastes féminines retraitées. Une entrevue semi-dirigée
d'environ 90 minutes a été réalisée avec chacune des participantes. Les sportives
devaient décrire leurs expériences de retraite en profondeur (ce qu'elles avaient
pensé, ressenti, comment elles avaient agi). Ces entrevues ont été retranscrites et
postées aux participantes afin que ces dernières valident les informations recueillies.
Comme c'est souvent le cas pour ce sport, toutes les participantes de cette étude se
sont retraitées à l'âge de 16 ans. Au moment des entrevues, elles étaient âgées de 22 à
25 ans (Lavallée et Robinson, 2007).
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Les résultats des entrevues avec les gymnastes donnent un aperçu de
l'environnement compétitif dans lequel elles évoluent. Ces athlètes ont déclaré ne pas
avoir voulu abandonner avant la fin, car leur valeur personnelle est déterminée par
leur potentiel. Lorsqu'elles étaient encore gymnastes, elles ressentaient une pression
constante de performer venant de l'extérieur. Une des participantes parle du fait
qu'elle devait toujours s'améliorer, car si elle ne faisait que maintenir son niveau de
gymnastique, d'autres allaient la dépasser et elle ne serait plus considérée comme une
bonne gymnaste. Cet investissement et cette pression externe ont fait en sorte que la
vie des sportives se résumait presque essentiellement à la gymnastique. Selon les
participantes, elles ne pouvaient imaginer leur vie sans pratiquer ce sport. Selon
Lavallée et Robinson (2007), c'est à ce moment que leur identité athlétique s'est
développée et s'est renforcée.
Les participantes affirment avoir été encouragées à se voir et à se présenter
comme des gymnastes. Une seule a été encouragée par ses parents à se considérer
comme une personne faisant de la gymnastique au lieu d'être exclusivement une
gymnaste. Selon l'athlète, ses parents lui répétaient que la gymnastique n'allait pas
durer toute sa vie et qu'elle devait prévoir ce qu'elle voulait faire après cette période.
La retraite de cette sportive a été, selon elle, plus facile puisqu'elle n'avait pas
l'impression de perdre une identité et qu'elle savait qui elle était, voire ce qu'elle
voulait faire de sa vie. Après avoir quitté leur sport, trois des participantes se sont
senties déçues et confuses face à leur identité. Afin de diminuer leur sentiment négatif
à l'égard de leur retraite, elles ont complètement renié leur sport. Elle ne voulait plus
parler de la gymnastique. Elle voulait s'en distancer. Une des participantes avoue ne
pas avoir dit à ses nouveaux amis qu'elle était une ancienne gymnaste puisqu'elle ne
voulait plus être associée à ce sport. Les autres gymnastes n'ont pas complètement
fermé le rideau sur leur sport et ont pu développer une nouvelle identité, tout en
intégrant leur passé dans leur réflexion sur leur nouvelle vie (Lavallée et Robinson,
2007).
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Toutes les participantes parlent du contrôle qu'apportait la pratique de la
gymnastique sur leur corps et sur leur vie. La perte de ce contrôle a donc été très
difficile pour elles. Elles ont toutes tenté de le maintenir après la retraite, ce qui a fait
en sorte que certaines participantes ont développé des problèmes de dépendance aux
exercices de musculation ainsi que des problèmes d'alimentation. Une autre stratégie
d'adaptation utilisée par les participantes consistait à se trouver une autre passion.
Une des participantes s'est inscrite dans des cours de trampoline, tandis qu'une autre
s'est investie dans la décoration. Toutefois, toutes les participantes n'ont pas réussi à
trouver une autre passion. Une des participantes révèle qu'elle a abandonné l'idée de
trouver quelque chose qui la passionnera autant que la gymnastique. Elle a encore
l'impression que quelque chose manque à sa vie.
La majorité des participantes ont parlé de l'importance d'arrêter la
gymnastique graduellement et non subitement. Une participante explique que le fait
de quitter progressivement la pratique du sport lui a donné l'impression qu'à la fin,
elle ne faisait que s'amuser à faire de la gymnastique et qu'elle ne s'entraînait plus
pour performer, mais bien pour faciliter sa retraite. Par contre, pour une autre, le fait
de ne plus chercher à compétitionner lui donnait l'impression d'être morte pour son
entraîneur.
Kerr et Dacyshyn (2000) ont également réalisé une étude auprès de jeunes
gymnastes féminines de niveau élite. Les auteures font l'hypothèse que les gynmastes
élites rencontrent des difficultés uniques au moment de leur retraite sportive. En effet,
comme la plupart de celles-ci commencent leur entraînement intensif vers l'âge de
8 ou 9 ans et se retirent vers l'âge de 15 et 19 ans, les auteures se demandent si l'âge
auquel les gymnastes commencent leur compétition et l'âge auquel elles se retirent
influencent leur expérience de la retraite, particulièrement la manière dont elle
assume leur identité. Comme la majorité des athlètes font face à des difficultés
psychologiques, sociales et physiques lorsqu'ils se retraitent, il est possible, selon
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Kerr et Dacyshyn (2000), que celles-ci interagissent aussi avec les étapes de
développement pendant leur adoleseenee, notamment sous l'angle de l'identité (Kerr
et Dacyshyn, 2000).
Dans cette recherche canadierme, les sept gymnastes, âgées de 16 à 22 ans
ont quitté la pratique de leur sport depuis six mois à cinq ans. Toutes s'entraînaient
douze mois par armée sur une base de 20 à 30 heures par semaine. L'âge moyen de la
retraite de ces participantes était de 18 ans et la durée moyerme de leur carrière a été
de 10,2 ans. Elles ont été interrogées dans le cadre d'une entrevue semi-dirigée. Elles
devaient s'exprimer sur leurs sentiments, leurs pensées et leur opinion en regard de
leur expérience de retraite.
Une analyse des résultats révèle que la retraite du sport peut être
conceptualisée en trois phases, soit le moment de la retraite, une deuxième phase
appelée le pays de Nullepart (NowhereLand) et le nouveau départ. Comme les
gymnastes le décrivent au cours l'entrevue, le moment de la retraite implique
seulement le moment où elles quittent leur sport. Entre ce moment et le nouveau
départ (le pays Nullepart), elles se sentaient désorientées et incertaines face à leur
avenir. Cette étape implique la perte de l'identité d'athlète. Pendant la phase du
nouveau départ, la sportive se réoriente et trouve une nouvelle façon de se définir.
Les résultats suivants sont présentés dans l'ordre de ces trois phases.
Les raisons de la retraite sont diversifiées pour les gymnastes interrogées.
Une des gymnastes a dû quitter la compétition à cause d'une blessure, quatre
gynmastes ont abandormé parce qu'elles n'avaient plus de plaisir à pratiquer leur
sport et deux des participantes se sont retirées parce qu'elles étaient satisfaites de leur
carrière. Les résultats de la recherche mettent en évidence le fait que la perte de
l'identité d'athlète et la difficulté de s'en forger une nouvelle, durant la deuxième
phase, sont des aspects importants de la retraite sportive poiu* cinq des sept
gymnastes. Par exemple, au cours de l'entrevue, une des participantes discutait du fait
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qu'elle était incertaine de qui elle était vraiment sans la gymnastique. De plus, selon
les résultats de l'étude, si le cercle social des gymnastes faisait majoritairement partie
de leur environnement sportif, la retraite pouvait amener un sentiment de perte de
relations interpersonnelles et ainsi, faire entrave à la formation de l'identité. En lien
avec ce sentiment de perte, une participante explique que toutes ses amies faisaient
partie du monde de la gymnastique et qu'à sa retraite, elle s'en trouvait coupée. Ceci
l'amenait à se questionner sur son identité (Kerr et Dacyshyn, 2000).
En fait, cinq athlètes interrogées dans le cadre de la recherche ressentent un
énorme sentiment de vide dans leur vie. Trois des participantes souhaitent
intensément revivre leur expérience de gymnaste. Les sportives désirent également
pouvoir s'investir dans une autre activité qui leur donnerait un même sentiment de
satisfaction. L'une d'entre elles dit s'ennuyer énormément de la compétition, de
l'intensité, de la stimulation, du succès, de l'attention, de sa relation avec son
entraîneur et du dépassement de ses limites. Une autre parle du fait qu'elle a
l'impression d'être en suspens, de flotter dans l'air sans but précis (Kerr et Dacyshyn,
2000).
Les auteures de cette étude constatent que les gymnastes associent
principalement leur expérience de retraite à la difficulté qu'elles ont de se définir.
Selon eux, le fait que les athlètes élites soient très investis dans leur sport, lui
dévouant beaucoup de temps et d'énergie, souvent au détriment d'activités
extérieures au monde sportif, pourrait expliquer la présence de cette difficulté. Dès
leur très jeune âge, les participantes sont contraintes de respecter un horaire
rigoureux. Une des participantes, par exemple, s'entraînait sept jours sur sept, de cinq
à sept heures par jour, et ce, dès l'âge de huit ans. Seulement une participante dit
avoir délibérément essayé d'entretenir un équilibre dans les différentes sphères de sa
vie au cours sa carrière d'athlète. Le fait que cette participante rapporte avoir eu une
transition plus facile suggère, selon Kerr et Dacyshyn (2000), que le maintien d'un
équilibre de vie peut rendre la transition sportive moins difficile.
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L'analyse des données révèle qu'au moment de l'entrevue, les participantes
ne sont pas toutes engagées dans la phase du nouveau départ. Trois des sept
gymnastes semblent amorcer cette phase puisqu'elles se sont ajustées à leur vie sans
la gymnastique et en sont heureuses. Les quatre autres participantes semblent toujours
se trouver dans la deuxième phase. Elles se perçoivent comme encore en transition et
sentent qu'il manque quelque chose d'important dans leur vie.
Les études regroupées sous le thème des réactions psychologiques à la
retraite (Kerr et Dacyshyn, 2000 ; Lavallée et Robinson, 2007 ; Webb et al., 1998)
mettent en évidence que la plupart des athlètes expérimentent des difficultés au
moment de leur retrait du sport. Ces difficultés sont plus importantes pour les athlètes
s'étant retraités de façon involontaire, par exemple à cause d'une blessure sportive.
Les difficultés majoritairement ressenties par les athlètes sont l'incertitude face au
futur, un sentiment de perte de contrôle, un sentiment de vide, des difficultés à se
définir et la perte de leur identité.
3.2 L'adaptation à la retraite
Tout au long des dix dernières années, on a vu émerger des études qui
s'intéressent à l'adaptation à la retraite d'une carrière sportive, alors qu'auparavant la
littérature du domaine se concentrait surtout sur la façon dont les athlètes s'adaptent
aux événements survenus durant leur carrière sportive. Selon Grove, Lavallee et
Gordon (1997a), il y a peu de recherches sur la façon dont les athlètes s'adaptent au
stress engendré par la retraite sportive. Trois études mettent en lumière la relation
entre l'identité athlétique et l'adaptation à la retraite sportive. Celle de Lally (2007)
examine les difficultés d'adaptation rencontrées par des athlètes-étudiants au moment
de leur retraite sportive. Celle de Grove, Lavallee et Gordon (1997a) se penche sur la
relation entre l'identification au rôle d'athlète et la qualité d'adaptation à la retraite
ainsi que les stratégies d'adaptation utilisées pendant la transition. Les mêmes auteurs
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examinent aussi, lors d'une deuxième recherche, le lien entre ces stratégies
d'adaptation et les transitions sportives difficiles (Grove, Lavallee et Gordon, 19976).
La retraite sportive ne serait pas toujours liée à des difficultés d'ordre
identitaire. En effet, dans son étude sur la relation entre l'identité athlétique et la
retraite sportive, Lally (2007) constate que ce n'est pas toujours le cas. Celle-ci
aborde l'identité comme un concept multidimensionnel. Cependant, bien que
l'identité d'un individu puisse impliquer plusieurs dimensions, il est possible, selon
l'auteure, qu'une de ces dimensions en particulier devienne dominante. Cette
dominance peut alors se faire aux dépens de l'investissement dans les autres
dimensions. Le fait de négliger l'exploration d'autres rôles peut exposer l'individu à
certaines difficultés identitaires, en particulier lorsque l'individu doit quitter son rôle
dominant. Lally (2007) examine d'ailleurs ces difficultés et les stratégies utilisées
pour minimiser la crise identitaire. Pour ce faire, l'auteure a effectué des entrevues
semi-dirigées avec six athlètes-étudiants américains à trois moments différents de leur
parcours, soit durant leur dernière saison de compétition, un mois suivant la retraite et
finalement, environ un an plus tard. Son échantillon est composé de six étudiants qui,
au moment de la première entrevue, aspirent à faire partie des équipes nationales se
rendant à des jeux olympiques ou encore ont l'ambition de devenir des athlètes
professionnels. De ces six étudiants, deux poursuivent leurs études au moment de leur
retraite sportive. Tous les autres terminent leurs études quelques semaines après la
deuxième entrevue.
L'auteure constate un changement important dans l'identification au sport
entre la première et la troisième entrevues. Au cours de leur dernière saison de
compétition, les athlètes engagés physiquement et psychologiquement face à leurs
objectifs disent devoir souvent sacrifier des possibilités académiques et
professionnelles (Lally, 2007). Pourtant, les résultats de la première entrevue révèlent
que vers la fin de leur troisième année d'études, ou au début de leur quatrième année,
ces athlètes reconnaissent qu'ils ne feront probablement pas partie d'équipes
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nationales ou d'équipes professionnelles. Ils se savent talentueux, mais sans
nécessairement être exceptionnels. Ils acceptent le fait que leur carrière d'athlète
pourrait atteindre un sommet au niveau universitaire (Lally, 2007). Lorsqu'ils
commencent à reconnaître cette réalité, les participants disent ressentir un sentiment
de perte anticipée. Ils prévoient qu'ils s'ennuieront de la poursuite continuelle
d'objectifs personnels, des efforts physiques requis pour faire partie d'un circuit de
compétition de haut niveau et des responsabilités qui viennent avec le fait d'être un
chef d'équipe (Lally, 2007). À cette étape de leur carrière, les participants sont
davantage préoccupés par les conséquences possibles d'une retraite sportive sur leur
vie que par la perte de leur identité athlétique. Les athlètes-étudiants entrevoient qu'il
y aura un moment après leur retraite où leur identité sera en suspens, entre celle
d'athlète et la nouvelle identité. Certains anticipent même vivre une crise identitaire,
une période de confusion quant à leur définition de soi. Tous les participants se disent
tristes, apeurés même ou vulnérables lorsqu'il est question de leur retraite imminente,
même si celle-ci n'a pas lieu avant plusieurs mois (Lally, 2007).
Lally (2007) constate que les athlètes utilisent plusieurs stratégies
d'adaptation pour éviter la crise identitaire et les émotions liées à l'impact de la
retraite. Une des étapes significatives discutées par ces derniers consiste à modifier à
l'avance leur forte identification au rôle athlétique. Ceux-ci s'investissent dans
d'autres sphères de leur vie, incluant leurs études et leurs intérêts professionnels, des
sphères qu'ils avaient largement négligées à leur début de carrière (Lally, 2007). Leur
investissement physique dans le sport ne change pourtant pas dramatiquement. Ils
continuent de prendre part aux compétitions et de s'entraîner sérieusement, même
pendant leur dernière année universitaire. Toutefois, les participants s'impliquent
dans d'autres activités physiques que leur sport principal mais pas nécessairement
dans un but de compétition. Ces nouvelles activités font en sorte que la perte
anticipée de rôle d'athlète est tempérée par le sentiment d'être plus prêt à faire face à
la retraite, tout en restant physiquement actif. Durant la première entrevue, un des
participants dit ne jamais s'être senti aussi prêt à quitter son sport avant ce jour
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(Lally, 2007). Néanmoins, la transition ne s'est pas aussi bien déroulée pour un des
participants. Contrairement aux autres, il anticipait certaines difficultés en lien avec
sa retraite, mais avait peur que ses performances sportives soient affectées s'il se
distançait de son sport. Comme il estimait qu'il n'avait pas eu plusieurs occasions de
représenter son équipe au courant de la dernière année, il avait prévu faire davantage
de compétitions afin de se reprendre sur ce plan, avant de quitter la compétiton de
manière définitive (Lally, 2007).
À la deuxième série d'entrevues, soit un mois après leur retraite, les athlètes
affirment que les événements marquants, entre autres, la dernière pratique, la dernière
partie, le dernier entraînement, se sont avérés les plus difficiles. Les sentiments de
perte et la peine remontaient à la surface en ces moments. Or, la crise identitaire
anticipée ne se serait jamais produite, selon eux. Ils n'étaient pas confus face à leur
identité et n'avaient pas l'impression de ne plus être la même personne. Pendant ces
entrevues, les participants déclarent ne pas encore avoir entièrement redéfini une
nouvelle identité en dehors de leur identité athlétique antérieure, mais ils disent
explorer activement d'autres intérêts que le sport.
Finalement, au cours de l'entrevue réalisée un an après leur retraite, les
participants semblent avoir terminé leur processus de transition et avoir intégré de
nouveaux rôles, sans difficulté importante. Ils rapportent que leur transition paisible
est largement due au fait qu'ils ont diminué progressivement l'importance de leur
identité d'athlète bien avant la retraite, en commençant à explorer d'autres rôles, plus
particulièrement celui d'étudiant et celui de futur professionnel (Lally, 2007). Cette
réorientation de leur identité vers leurs études ou leur vie professionnelle a, selon eux,
empêché qu'une crise ou une confusion identitaire se manifeste. Le seul participant
qui n'a pas diminué son identification à son rôle athlétique avant sa retraite a eu de la
difficulté à le délaisser, même si immédiatement après la collation des grades, il a
commencé à travailler dans son domaine d'étude. 11 affirme même que le mot crise
identitaire est selon lui trop faible. 11 parle du fait que tout a changé dans sa vie; tout
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ce à quoi il s'identifiait a disparu. Il estime qu'il lui a fallu environ une année pour
surmonter sa crise identitaire et trouver un nouveau sens à son identité (Lally, 2007).
Dans l'étude australienne Coping with retirement from sport: The influence
of athletic identity, Grove, Lavallee et Gordon (1997a) analysent la façon dont les
athlètes s'adaptent à leur transition de carrière. Ils se penchent également sur la
relation entre l'identification au rôle sportif et la qualité de l'adaptation à la retraite de
même que les stratégies utilisées pour s'y adapter. Les auteurs donnent au terme
stratégie d'adaptation le même sens que Folkman et Lazarus (1984), c'est-à-dire
comme l'ensemble des efforts cognitifs et comportementaux que déploie l'individu
pour répondre à des demandes internes ou externes spécifiques. Ces demandes sont
évaluées comme étant très fortes et dépassant ses ressources adaptatives.
Cinquante et un membres retraités d'équipes nationales australiennes ont
répondu à un questionnaire sur leur carrière sportive et ont complété l'Échelle
d'évaluation de l'identité athlétique (EEIA) (Brewer et al., 1993), ainsi que
l'Inventaire d'adaptation (COPE Inventory) de Carver, Scheier et Weintraub (1989).
Les personnes participantes ont aussi répondu à des questions préparées par Grove et
al. (1997a) à propos de leur adaptation à la retraite. Comme nous l'avons vu
précédemment, l'EElA est destiné à évaluer l'identité athlétique et requiert des
athlètes ou non-athlètes de s'autoévaluer. 11 s'agit d'un instrument à dix items dont
les réponses sont réparties sur une échelle de Lickert à sept points. L'inventaire
d'adaptation comporte 60 items, divisé en 15 sous-échelles. Les athlètes doivent se
prononcer selon leur fréquence d'utilisation des stratégies d'adaptation. Enfin, la
qualité de l'adaptation à la retraite est mesurée en fonction de l'adaptation ou non
dans différentes sphères de vie (occupationnelle, financière, émotionnelle et sociale).
Les athlètes devaient aussi estimer le temps requis pour s'ajuster dans chacune des
sphères de vie et pour planifier leur retraite. Les répondants devaient également
évaluer leur niveau d'anxiété par rapport à l'exploration de leur carrière
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professionnelle ainsi que par rapport à la à prise de décision post-retraite (Grove, et
al, \991a).
Les résultats de la recherche de Grove et al {\991a) mettent en lumière
l'utilisation d'une variété de stratégies d'adaptation durant la transition de carrière.
Les athlètes emploient une combinaison de stratégies basées sur la gestion des
émotions et la résolution de problèmes. Certains se replient dans le déni. Les résultats
indiquent que les stratégies d'adaptation les plus utilisées durant la transition de
carrière des athlètes sont la réinterprétation de la situation de façon positive, la
planification de l'après retraite, le désengagement social (s'isoler de ses pairs) et la
recherche de soutien social. Les athlètes retraités se tournent également parfois vers la
consommation d'alcool ou de drogue ou encore, deviennent des adeptes de religions.
Les auteurs constatent également que les individus ayant eu un score élevé à
l'instrument mesurant l'identité athlétique (l'EEIA) sont plus susceptibles de
rencontrer des difficultés au moment de leur transition. Par ailleurs, les résultats à
l'EEIA mettent aussi en lumière une relation négative entre la capacité à planifier une
carrière avant la retraite et une forte identité athlétique. De même, les résultats
montrent une relation positive entre la peur et l'anxiété face à l'exploration et la
planification de carrière post-athlétique, et une forte identité athlétique (Grove et al,
\991a). En d'autres termes, plus la personne s'identifie à son rôle d'athlète, plus elle
éprouve des difficultés à envisager un autre rôle professiormel.
La recherche de Grove et al {\991a) montre aussi qu'une identité athlétique
forte et exclusive à l'arrêt de la carrière sportive est associée à une plus grande
utilisation de la stratégie d'adaptation du déni au moment de la retraite, c'est-à-dire
que l'athlète nie la réalité de sa situation. Les individus ayant obtenu des résultats
élevés sur l'EEIA rapportent aussi utiliser davantage le désengagement mental,
comportemental et la ventilation d'émotions. En plus d'utiliser plusieurs stratégies de
fuite (éviter de faire face à la situation) et de déni, les athlètes ayant des hauts scores
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sur l'Échelle d'évaluation de l'identité athlétique rapportent aussi rechercher plus de
soutien social et éviter davantage les activités compétitives. Ces résultats renforcent
l'idée qu'une identité athlétique forte et exclusive rehausse le stress et l'anxiété chez
les athlètes retraités (Grove et al., \991a). Bien que ces stratégies soient en lien avec
l'adaptation dans les premières étapes d'une transition, les auteurs pensent que leur
utilisation prolongée peut interférer avec l'utilisation de stratégies plus focalisées sur
la résolution de problèmes (Grove et al, 1997a).
Dans leur étude subséquente Retirement from sport and the loss of athletic
identity, les auteurs Grove et al, {\991b) se servent des données de leur recherche
précédente, pour mieux connaître la façon dont les individus qui ont des difficultés
importantes s'adaptent à des pertes majeures dans leur vie. Les auteurs examinent les
effets de la rédaction d'un compte rendu autobiographique sur l'adaptation à la
retraite et le fait de confier leurs difficultés.
Ces effets sont évalués par la comparaison des résultats obtenus entre la
première et la deuxième réponse au questionnaire. Ceux-ci indiquent qu'il y aurait un
bénéfiee considérable à rédiger des comptes rendus autobiographiques à la suite d'un
événement traumatisant. Plus spécifiquement, parler ou écrire sur les émotions et les
sentiments associés à la retraite du sport peut être bénéfique à tout le processus
d'adaptation à la transition (Grove et al, 19976). Les auteurs constatent qu'il y a un
lien direct entre l'utilisation de la méthode de compte rendu autobiographique et
l'adaptation à une retraite sportive. Cette activité est aussi liée à un bien-être affectif
chez les athlètes. De plus, les résultats indiquent que les confidences perçues comme
empathiques et aidantes par les athlètes ont un impact significatif sur l'adaptation à la
retraite. Par exemple, un des participants de la recherche rapporte que le fait de
discuter de la retraite avec ses parents ou ses amis l'a aidé à changer ses priorités de
vie (Grove et al, 19976).
54
Selon d'autres résultats de cette même étude, les individus ayant une forte
identité athlétique au moment de la retraite expérimentent un plus grand degré de
difficultés d'adaptation émotionnelle. Lorsque les individus deviennent très impliqués
dans leur sport et s'identifient fortement à leur rôle d'athlète, ils ne développent pas
d'autre identité qui va au-delà de celle de l'athlète. Cette difficulté à s'ajuster
émotionnellement à la retraite serait même présente chez les personnes qui la
souhaitent. Ainsi, un des participants explique qu'il avait planifié sa retraite deux ans
avant de la prendre et qu'il était par conséquent mentalement préparé à celle-ci. Il dit
qu'il avait même hâte de ne plus avoir à subir le stress des compétitions de haut
niveau. Cependant, ce qu'il a expérimenté a été beaucoup plus complexe qu'il ne le
croyait. Le participant rapporte qu'il a dû s'ajuster à un style de vie totalement
différent, où il devenait subitement une « personne normale ». Il affirme avoir eu
l'impression d'avoir à tout recommencer à zéro et d'avoir perdu son identité (Grove
étal., 19976).
Les auteurs constatent aussi que le processus d'adaptation peut être plus
difficile si les personnes auxquelles les athlètes se confient habituellement ne sont
plus présentes. Pour les athlètes de haut niveau, ces personnes sont souvent des
coéquipiers ou des entraîneurs. Comme on l'a vu précédemment, la perte de relations
avec des personnes significatives représente un facteur de risque pour les athlètes
ayant une identité qui se résume surtout au rôle d'athlète, car leur soutien social peut
provenir presque exclusivement du monde sportif (Pearson et Petitpas, 1990;
Werthner et Orlick, 1986). Un participant explique d'ailleurs que durant ses dernières
années difficiles d'entraînement, il ne pensait qu'aux points positifs de la retraite et
pas souvent aux points négatifs, comme la perte de son identité et la justification qu'il
aurait à fournir à ces proches face au fait d'avoir quitter la compétition. Il se rappelle
avoir souhaité que quelqu'un soit là pour l'écouter, mais il avait l'impression que
personne ne comprendrait vraiment ce qu'il vivait. Il aurait aimé pouvoir parler à
quelqu'un qui avait vécu quelque chose de semblable (Grove et al., 19976).
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Les résultats obtenus par Grove et al. (19976) montrent l'importance de
réaliser une transformation identitaire pour une bonne adaptation à la retraite. Dans
leur étude, celle-ci semble liée au nombre de comptes rendus autobiographiques et
aux réactions du confident, de même qu'à l'aide perçue par l'athlète. Et comme
anticipée par les auteurs, une diminution de l'identité athlétique est liée à une
meilleure adaptation à la retraite sportive (Grove et al. 19976).
Les études regroupées sous le thème de l'adaptation à la retraite suggèrent
que les individus ayant une forte identité athlétique ont davantage de difficulté
d'adaptation au moment de la retraite. Plusieurs stratégies sont utilisées par les
sportifs afin de s'adapter à leur nouvelle situation, dont le déni, la réinterprétation
positive et la recherche de soutien social. L'écriture de comptes rendus
autobiographiques ainsi qu'avoir un confident au moment de la retraite s'est aussi
révélé aidant pour les sportifs en transition vers une nouvelle carrière. Ceux qui
peuvent prévoir le moment de la retraite diminuent de façon volontaire l'importance
de leur identité athlétique, en s'investissant dans d'autres sphères de leur vie qu'ils
avaient auparavant négligées. Cependant, ceux qui ne peuvent prévoir leur retraite
sont souvent aux prises avec plus de difficultés en lien avec leur maturité de carrière.
La prochaine section présente l'influence qu'une forte identité athlétique peut avoir
sur la maturité de carrière de l'athlète.
3.3 La maturité de carrière
Les trois études recensées à propos de la maturité de carrière suggèrent que
le fait de s'identifier fortement et exclusivement au rôle d'athlète sans exploration de
rôles alternatifs est associé à un retard dans le développement de la maturité
vocationnelle, du moins chez les athlètes-étudiants du niveau post secondaire (Lally
et Kerr, 2005; Brown et Hartley, 1998; Murphy, Petitpas et Brewer, 1996). En fait,
selon les auteurs, une personne devrait atteindre différents niveaux de maturité de
carrière selon son âge. L'atteinte de ces niveaux est ce que l'on nomme le concept de
56
maturité de carrière. Les athlètes-étudiants masculins rémunérés pour leur sport se
risqueraient davantage que les athlètes étudiants non rémunérés à prendre des
décisions concernant leur carrière (Murphy, Petitpas et Brewer, 1996). En ce sens, les
athlètes qui s'engagent dans un rôle sans avoir préalablement exploré les différentes
options qui s'offrent à eux sont dans un état d'identité empruntée (foreclosure
identity), telle que le décrit Marcia, Waterman, Matteson, Archer et Oriofsky (1993)
(dans Murphy, Petitpas et Brewer, 1996). Même au niveau post secondaire, l'identité
athlétique peut également se révéler être un aspect important dans le processus de
prise de décision (Murphy, Petitpas et Brewer, 1996). Dans l'ensemble, les individus
ayant une forte identité athlétique et un investissement exclusif au rôle d'athlète sont
moins préparés à faire face à leur retraite sportive que les individus moins investis
dans ce rôle (Baillie et Danish, 1992; Pearson et Petitpas, 1990).
Dans leur étude Identity Foreclosure, Athletic Identity, and Career Maturity
in Intercollegiate Athletes, réalisée aux États-Unis, Murphy, Petitpas et Brewer
(1996) examinent la relation entre l'identité empruntée, l'identité athlétique et la
maturité de carrière. L'échantillon est composé de 124 étudiants-athlètes de niveau
collégial. L'identité empruntée a été évaluée avec la section exclusivité de l'Échelle
objective de mesure du statut d'ego-identité^ construite par Adams et Grotevant
(1983). Une section de cet instrument contient six items liés à l'exclusivité possible
d'une identité athlétique (par exemple : je me fie à mes coéquipiers pour prendre mes
décisions, j'aime les mêmes choses que mes coéquipiers). La maturité de carrière a
pour sa part été mesurée avec la section attitude de l'Inventaire de maturité de
carrière'* de Crites (1978). Cet inventaire d'attitudes évalue les nombreux aspects du
processus de prise de décision (par exemple, l'engagement et l'indépendance). Enfin,
l'identité athlétique a été évaluée avec l'Échelle d'évaluation de l'identité athlétique
(EEIA) que nous avons déjà décrite auparavant (Murphy, et al., 1996).
^ Objective Measure of Ego-ldentity Status
* Career Maturity Inventory
57
Comme nous l'avons vu précédemment, les individus qui s'engagent dans
des rôles sans avoir exploré d'autres choix sont dits dans un état d'identité empruntée
(Marcia et al., 1993 dans Murphy et al., 1996). L'identité exclusive peut aussi être
associée à de la dépendance envers les autres dans les prises de décision. Comme il a
été mentionné, l'identité athlétique peut également influencer le processus de prise de
décision en lien avec la carrière et faire en sorte que l'individu se cantonne dans un
choix sans avoir fait une exploration approfondie (Murphy et al., 1996).
Murphy et al. (1996) constatent que bien que la corrélation entre
l'exclusivité et l'identité athlétique soit non significative, chacune des variables est
corrélée négativement avec la maturité de carrière. Leurs résultats suggèrent que
l'exclusivité et l'identité athlétique ne sont pas associées à la maturité de carrière,
bien qu'elles soient toutes deux associées à peu de prises de décision vocationnelle et
au manque d'exploration de rôles alternatifs. L'identification forte et exclusive au
monde athlétique seraient des processus séparés de la maturité de carrière (Murphy et
al, 1996).
Brown et Hartley (1998) se sont également intéressés à la relation entre
l'identité athlétique et la maturité de carrière selon le niveau de compétition des
athlètes. Dans leur étude Athletic identity and career maturity of maie collège student
athletes, les auteurs ont interrogé 160 athlètes masculins de niveau universitaire. Ces
participants étaient tous membres d'équipes de football et de basketball. La maturité
de carrière était mesurée par l'Inventaire de développement de carrière^ conçu par
Super et Thompson (1979). Cet inventaire évalue la maturité de carrière en prenant en
considération les attitudes, les connaissances et les habiletés de prises de décision.
Comme dans plusieurs autres études, l'identité athlétique a été évaluée avec l'Échelle
d'évaluation de l'identité athlétique (EEIA). Contrairement à leurs attentes, la
maturité de carrière ne serait pas influencée significativement par l'identité athlétique,
même en prenant en considération le niveau des compétitions.
' Traduit de Career Development Inventory
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Les renseignements provenant de l'Inventaire de maturité de carrière
révèlent que seulement 19% des participants ont choisi une carrière dans le sport
professionnel comme choix de carrière. Par ailleurs, les athlètes-étudiants qui ont
indiqué ce choix semblent avoir un degré de maturité face aux choix de carrière
moins grand que les athlètes-étudiants qui ont exprimé des intérêts dans d'autres
domaines que le sport (Brown et Hartley, 1998).
Les auteurs expliquent les relations non significatives entre l'identité
athlétique et la maturité de carrière chez les étudiants par le fait que d'autres variables
peuvent interférer dans la dynamique de l'identification à une carrière d'athlète. Les
résultats d'une autre étude auprès d'athlètes-étudiants qui s'identifient fortement et
exclusivement autant au rôle d'athlète qu'au rôle d'étudiant révèlent que ces derniers
ont un niveau plus élevé d'exploration de carrière que ceux qui s'identifient
seulement au rôle d'athlète (Owens, 1992 dans Brown et Hartley, 1998). Brown et
Hartley (1998) pensent alors que l'identification de l'athlète à son rôle d'étudiant
pourrait tempérer l'effet de l'identité athlétique sur la maturité de carrière.
11 faut également prendre en considération qu'un très faible pourcentage
d'échantillon d'athlètes de l'étude de Brown et Hartley (1998) aspirait à une carrière
professiormelle dans le sport. Plusieurs avaient développé ou avaient considéré
d'autres intérêts et aptitudes en lien avec une carrière non liée à la pratique de leur
sport. Les auteurs pensent qu'avec le temps, les athlètes-étudiants deviennent
conscients du peu de chances de faire carrière dans le sport et l'acceptent de manière
sereine.
Néanmoins, l'identité athlétique, même si elle n'est pas toujours en relation
avec la maturité de carrière, aurait des impacts sur la planification de carrière. Lally et
Kerr (2005), dans leur étude sur l'identité athlétique, l'identité étudiante et la
planification de la carrière, se sont intéressées à ces aspects chez des athlètes-
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étudiants américains de niveau universitaire. Leur échantillon est composé de quatre
hommes et de quatre femmes étudiant à temps plein dans une grande université
canadieime. Trois entrevues semi-dirigées ont été réalisées avec chacun des athlètes.
La première a eu lieu six mois avant la collection des grades et la deuxième, un mois
avant. Lors de la troisième entrevue, tous les athlètes-étudiants avaient complété leur
saison et s'était retraité de leur carrière sportive.
Au cours de la première vague d'entrevues, deux des huit participants ont
déclaré avoir une idée claire de leurs préférences et objectifs professionnels à leur
arrivée à l'université. Les six autres avaient cerné plusieurs avenues possibles, sans
toutefois s'être engagés dans un choix en particulier. Leurs idées demeuraient encore
floues et ils semblaient facilement influencés par les autres. Tous les participants
aspiraient poursuivre une carrière sportive professionnelle ou amatrice en arrivant à
l'université. Selon les résultats de cette recherche, la planification de carrière des
participants reflète l'exclusivité de leur identité athlétique et le manque
d'investissement dans leur rôle d'étudiant. Ces derniers se définissent par leurs
implications sportives et par les relations qu'ils entretiennent avec leurs coéquipiers.
Les athlètes disent avoir fait des efforts pour se faire reconnaître comme des athlètes,
tant par leurs collègues de classe, que par leur professeur et leur famille (Lally et
Kerr, 2005).
Par ailleurs, les sportifs reconnaissent que leur investissement athlétique a
fait en sorte qu'ils ont négligé d'explorer d'autres carrières que le sport. Ils disent
avoir été indifférents face à leurs résultats académiques durant les premières années
d'université. C'est seulement plus tard qu'ils ont réalisé que cet investissement sportif
influençait négativement leurs notes. Ils se sont alors mis à consacrer plus de temps à
leurs études, afin de remonter leur moyenne générale, craignant que le manque
d'engagement dans leurs études ait un impact sur leurs possibilités de carrière (Lally
et Kerr, 2005). Les étudiants athlètes continuent alors de participer à plusieurs
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compétitions, mais explorent d'autres cercles sociaux et d'autres activités hors du
monde sportif.
Les résultats de la recherche de Lally et Kerr (2005) suggèrent que la
planification de carrière des athlètes-étudiants peut être mise de côté lors des
premières années universitaires, mais redevient une préoccupation au fur et mesure
que la fin des études approche. L'identité athlétique cède alors le pas à l'exploration
d'autres rôles et d'autres options de carrières que le sport. Les auteures émettent
l'hypothèse que si les athlètes avaient continué d'avoir une identité athlétique forte et
exclusive tout au long de leurs études, ils auraient été moins enclins à explorer
d'autres carrières non sportives (Lally et Kerr, 2005).
Deux des trois études (Lally et Kerr, 2005 et Murphy, Petitpas et Brewer,
1996) regroupées sous le thème de la maturité de carrière mettent en évidence qu'une
identité athlétique forte et exclusive est associée à des difficultés sur le plan de la
maturité de carrière, soit peu de prises de décision, un manque de planification de la
retraite et un manque d'exploration de rôles et d'intérêts autres que ceux reliés au
sport. Toutefois, les résultats de l'études de Brown et Hartley (1998) indiquent des
relations non significatives entre la maturtié de carrière et l'identité athlétique. Les
auteurs suggèrent que l'identification de l'athlète à son rôle d'étudiant pourrait
tempérer l'effet de l'identité athlétique sur la maturité de carrière.
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4. SYNTHESE DES ETUDES PORTANT SUR LA RELATION
ENTRE L'IDENTITÉ ATHLÉTIQUE ET LA RETRAITE
SPORTIVE
Nous avons vu que l'identité athlétique, définie par Brewer, Van Raalte et
Linder (1993) comme le degré de force d'identification au rôle d'athlète et le degré
d'exclusivité qu'une personne accorde à ce rôle, peut être influencée par deux
grandes catégories de facteurs : la dimension sociale, qui fait référence à
l'environnement de l'athlète (flexibilité socioprofessionnelle, entraîneurs et personnel
sportif, amis et coéquipiers et reconnaissance sociale) et la dimension personnelle, qui
fait référence aux facteurs personnels de la construction de l'identité athlétique
(identification au style et au rythme de vie occasionnés par le sport de haut niveau et
préoccupation de l'aspect corporel). De plus, l'identité athlétique peut se renforcer
selon le niveau de performance : les athlètes de haut niveau ont tendance à s'identifier
plus fortement à leur rôle d'athlète (Lamont-Mills et Christensen, 2006).
Une forte identification au rôle athlétique peut entraîner des difficultés
psychologiques lors du processus de retraite (Ogilvie et Howe, 1982; Pearson et
Petitpas, 1990; Brewer, Van Raalte et Linder, 1993; Webb, Naseo, Riley et Headriek,
1998). Ces difficultés seraient d'autant plus présentes lorsque la retraite a été
provoquée par une blessure sportive. En fait, la retraite sportive, lorsqu'il s'agit d'un
athlète de haut niveau, serait associée à un sentiment d'incertitude face à l'avenir, à
un sentiment de vide et d'impuissance ainsi qu'à un sentiment de perte d'identité. Les
athlètes disent s'ennuyer de la compétition, de l'intensité du sport, de la stimulation,
du succès, de l'attention du public, voire des relations avec leur entraîneur et leurs
coéquipiers. L'aspect le plus important de la retraite sportive reste malgré tout la
difficulté de se forger une nouvelle identité qui n'est pas reliée au domaine sportif
(Webb et ai, 1998; Kerr et Daeyshyn, 2000; Lavallée et Robinson, 2007). De plus,
comme les sportifs de haut niveau évoluent dans un environnement très structuré où
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ils sont très encadrés, ils peuvent éprouver plusieurs difficultés à prendre des
décisions importantes (Kerr et Dacyshyn, 2000).
Par ailleurs, les résultats de la recherche de Lally (2007), auprès d'étudiants-
athlètes, révèlent que la retraite sportive n'affecte pas leur satisfaction de vie et
qu'elle ne provoque pas généralement de crise identitaire. Pour cette population, la
transition s'est avérée plutôt paisible en dépit des anticipations négatives face à celle-
ci. L'auteure a pu observer que l'identité athlétique s'estompe au profit de l'identité
étudiante dans les dernières années universitaires (Lally et Kerr, 2005).
Nous avons vu également que l'identité athlétique peut avoir une incidence
sur l'adaptation à la retraite (Pearson et Petitpas, 1990; Crook et Robertson, 1991;
Ogilvie et Taylor, 1993). Selon Brewer et al. (1993), l'identité athlétique est
fortement associée au degré et au temps d'adaptation psychologique à la retraite. Les
individus ayant un score élevé à l'EEIA sont plus susceptibles de rencontrer des
difficultés pendant la transition. Celles-ci reposent sur le fait que les athlètes qui
s'investissent intensivement dans leur carrière sportive ont tendance à ne pas
développer d'autres intérêts. Pour faire face à la transition, ceux-ci emploient une
combinaison de stratégies, certaines de type gestion des problèmes d'autres de type
gestion des émotions, par exemple en niant les tensions qu'occasionne la perte de leur
identité athlétique. Les stratégies d'adaptation les plus utilisées durant la transition de
carrière des athlètes sont la réinterprétation de la situation de façon positive, par
exemple dire que c'est une bonne chose que la blessure soit arrivée, la planification
de la retraite ou d'une future carrière, le désengagement social et la recherche de
soutien social. L'utilisation des comptes rendus autobiographiques et le fait de confier
ses difficultés aurait un effet bénéfique sur l'adaptation.
L'identité athlétique exercerait aussi un impact sur la maturité de carrière
(Murphy, Petitpas et Brewer, 1996; Lally et Kerr, 2005). En effet, plusieurs études
indiquent un manque de planification de la carrière et d'exploration de rôles
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alternatifs des athlètes-étudiants de niveau post secondaire (Murphy et al., 1996). Les
athlètes expliquent cette situation par le fait que leur investissement dans le sport se
faisait bien souvent au détriment de leurs études (Lally et Kerr, 2005).
5. QUESTION ET OBJECTIFS DE RECHERCHE
Nous avons vu que l'identité athlétique est un aspect important à considérer
lors de la retraite sportive. Le fait d'avoir développé une identité athlétique forte peut
entraîner des difficultés psychologiques importantes, retarder la maturité de carrière
de l'athlète et nuire à son adaptation lors de la retraite. Les études recensées ont
recueilli des données sur le phénomène par une méthodologie de type quantitatif (des
questionnaires, des instruments de mesures psychométriques) ou de type qualitatif
(entrevues semi-dirigées, tenue d'un journal personnel). Certaines études de nature
qualitative ont permis de constater une évolution dans les questionnements
identitaires des athlètes ainsi que sur la façon dont ils s'adaptent à leur nouvelle
situation. Ces études tracent, à notre avis, une voie prometteuse à explorer plus à fond
pour mieux comprendre le phénomène de la transition des athlètes de haut niveau
vers autre chose. Nous le ferons auprès d'une population qui n'est plus aux études et
qui a un recul de plusieurs mois, si non de plusieurs années face à la transition. Nous
nous intéressons donc à une population qui a moins fait l'objet d'études.
Notre question de recherche est : comment les athlètes de haut niveau font-ils
face à la retraite sur le plan identitaire? Notre objectif général est de mieux connaître
les parcours identitaires d'athlètes de haut niveau qui ont quitté leur carrière depuis au
moins six mois. Nos objectifs spécifiques sont de décrire les dynamiques identitaires
présentes chez ces athlètes et les stratégies utilisées pour s'adapter à leur nouvelle
situation.
Une meilleure connaissance de ce que vivent les athlètes de haut niveau
lorsqu'ils effectuent une transition de la carrière sportive vers autre chose (un
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nouveau mode de vie, un travail, une vie dans un plus grand anonymat, etc.)
permettra aux conseillères et conseillers d'orientation de mieux accompagner cette
population. En saisissant mieux les difficultés que les athlètes éprouvent à faire le
deuil de leur ancienne identité et en connaissant les dynamiques identitaires qui
peuvent s'installer tout au long de leur transition vers la retraite, les professiormels de
l'orientation pourront être plus alertes face aux états de tensions identitaires présents




La description des dynamiques identitaires et des stratégies d'adaptation visée
par notre étude s'appuiera sur trois modèles théoriques : le modèle théorique de
Cieslak^ (2004) pour la description des composantes de l'identité athlétique; le
modèle de Kaddouri (1999, 2002, 2006) pour ce qui est des dynamiques identitaires
et celui de Carver, Scheier et Weintraub (1989) pour l'identification et la
classification de stratégies d'adaptation (coping stratégies).
1. LES COMPOSANTES DE L'IDENTITÉ ATHLÉTIQUE
Nous avons vu précédemment que Brewer et al. (1993) sont les premiers, à
notre cormaissance, à avoir défini le concept de l'identité athlétique. Toutefois, selon
Cieslak (2004), ces auteurs et les écrits subséquents ne présentent pas de modèle
spécifique et complet d'analyse de l'identité athlétique. Il ne permet pas non plus de
comprendre les interactions existantes entre le rôle d'athlète, les autres rôles de sa vie
et les structures sociales.
Selon Cieslak (2004), un point faible du modèle de Brewer et al. (1993) est
qu'il ne prend pas en considération toutes les composantes externes et internes de
l'identité athlétique, il se limite au degré d'identification à l'identité athlétique et à
l'exclusivité du rôle. Les composantes internes et externes décrites par Cieslak (2004)
joueraient un rôle important dans le processus de socialisation quant à la formation,
au maintien et à l'abandon des formes d'identité, telle l'identité athlétique.
^ Cieslak (2004) a précisé la définition de l'identité athlétique offerte par Brewer et al en 1993 en la
décrivant selon plusieurs composantes.
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Dans sa thèse, Describing and measuring the athletic identity construct:
scale development and validation, Cieslak (2004) développe donc un modèle plus
élaboré de l'identité athlétique, en ajoutant de nouvelles composantes à celui de
Brewer et al. (1993). Afin d'incorporer les composantes extemes et internes au
modèle d'identité athlétique, l'auteur s'appuie sur les théories structurelles et
cognitives de Stryker et Burke (2000). L'aspect structurel du modèle de Stryker et
Burke (2000) se concentre sur la façon dont les structures sociales affectent les
structures du soi et la façon dont celles-ci influencent les comportements. L'aspect
cognitif, quant à lui, se concentre davantage sur la dynamique interne du soi et son
influence sur les comportements sociaux. De plus, Cieslak (2004) ajoute les
dimensions d'identité de soi et d'affectivité positive de Martin, Mushett et Smith
(1995 dans Cieslak, 2004). Il appellera la nouvelle échelle de mesure liée à ce
modèle, l'EEIA-PLUS.
Les composantes de l'identité athlétique peuvent être divisés en deux
grandes catégories : les composantes extemes et les composantes internes (voir la
figure 2). La première catégorie réfère au degré d'influence de la société et des
groupes à l'intérieur d'une société, comme la famille, les amis, etc. Les composantes
extemes incluent l'identité sociale et l'exclusivité. L'identité sociale est le degré de
conscience qu'un individu a de son rôle d'athlète au sein de la société. Par exemple,
est-ce que le sportif se voit comme un athlète représentant son pays ou simplement
comme un individu faisant du sport? L'exclusivité est pour sa part en lien avec
l'importance du rôle de l'athlète en relation avec les autres activités de l'individu.
Certains individus s'investissent énormément dans le rôle d'athlète, ce qui a souvent
comme effet de négliger les autres sphères de leur vie (Cieslak, 2004). Les
composantes intemes sont quant à elles liées au degré d'influence des perceptions de
l'individu, telles l'évaluation et l'interprétation de son rôle d'athlète. Qu'est-ce que ce
rôle signifie vraiment pour lui? Quelle importance lui accorde-t-il? Les composantes
internes représentent l'identité de soi, l'affectivité positive et l'affeetivité négative.
L'identité de soi est le degré de conscience de l'individu en lien avec son rôle
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d'athlète dans sa vie personnelle (et non au sein de la société comme l'identité
sociale). Encore ici, se voit-il comme un étudiant sportif ou comme un athlète? D'une
part, l'affectivité positive est en lien avec le degré de bien-être que le sport apporte à
l'athlète. Quels aspects positifs le sport apporte-t-il à sa vie? D'autre part, l'affectivité
négative est en lien avec le degré de mal-être ou de dépression que les performances
peuvent apporter au sportif (Cieslak, 2004). L'identité athlétique peut donc comporter
plusieurs composantes. La figure suivante présente une synthèse des structures de
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Figure 2 - Structure de l'identité athlétique (Cieslak 2004)..
Comme nous statuerons sur l'identité athlétique à partir du modèle de
Cieslak (2004), selon les cinq composantes, nous présentons également dans cette
section les énoncés du EEIA-PLUS. Les énoncés de cet instrument nous servirons de
guide pour codifier les composantes de l'identité athlétique des athlètes interrogés.
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Tableau 2
Énoncés de l'instrument de mesure de l'identité athlétique (EEIA-PLUS)
Composantes externes Composantes internes
Identité sociale
- La plupart de mes amis sont des
athlètes
- Les autres personnes me voient
principalement comme un athlète
- Ma famille espère me voir participer à
un sport
-  Il est important que les autres sachent
que je suis engagé dans la pratique
d'un sport
-  Je participe à un sport pour obtenir de
la reconnaissance sociale
Identité de soi
- Je considère être un athlète
- J'ai plusieurs objectifs reliés au sport
- Être un athlète représente qui je suis et
je veux faire carrière dans mon sport
- Être un athlète est une partie
importante de qui je suis
Exclusivité
- Le sport est la sphère la plus
importante de ma vie
-  Je passe plus de temps à penser au
sport qu'à autre chose
- Le sport est la seule chose importante
dans ma vie
- Mon implication sportive influence
mes prises de décisions quotidiennes
Affectivité positive
- Lorsque je pratique mon sport, je suis
heureux
-  Je ressens de la satisfaction lors que
je pratique mon sport
- Ma participation dans le sport est un
aspect très positif de ma vie
-  Je me sens bien dans ma peau lorsque
je performe bien lors des pratiques ou
des compétitions
Affectivité négative
-  Je me sens mal dans ma peau lorsque
je ne performe pas bien lors des
pratiques ou des compétitions
-  Je serais très déprimé si je me
blessais et que je ne pouvais plus
pratiquer mon sport ou
compétitionner
-  Je me sens mal lorsque je n'atteins
pas mes objectifs sportifs
-  Je serais très déprimé si j'étais
retranché de l'équipe et que je ne
pouvais plus compétitionner dans
mon sport
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2. LE MODELE DE KADDOURI
Selon Mokhtar Kaddouri (2002), la notion d'identité est à la fois un
processus et un état, l'identité n'est pas figée. Voilà pourquoi l'auteur utilise aussi le
terme dynamique identitaire. C'est une identité en mouvement, qui concorde
davantage avec l'idée d'un processus. Tel que le soutient la perspective
interactiormiste, l'identité n'est pas unique; elle comporte plusieurs facettes ou
plusieurs identités dans plusieurs champs d'activités. Kaddouri (2002) considère aussi
que l'identité repose sur différentes dimensions (professionnelle, sociale, familiale,
sportive, etc.). Selon l'auteur, une dimension peut être dominante, mais l'individu
n'exclut pas pour autant les autres dimensions identitaires de sa vie. Cependant, une
dimension identitaire, par exemple l'identité athlétique, peut venir bouleverser toute
une série d'autres dimensions identitaires fortement liées à celle-ci. Une crise
partielle peut donc se transformer en crise globale.
Par ailleurs, chaque dimension identitaire peut avoir un projet de soi, un
terme que nous définirons plus loin. La cohérence de tous ces projets peut pourtant
être difficile à atteindre. Kaddouri (2002) s'appuie sur une des prémisses de
Lipiansky (1990) qui stipule que l'individu a la capacité de faire des choix et de
développer des stratégies identitaires, afin de faire face aux contradictions qu'il peut
vivre pour maintenir la cohérence entre les différentes dimensions de son identité.
Selon Kaddouri (2002), les stratégies identitaires ont pour fonction de gérer les
tensions afin de rétablir un équilibre et ainsi éviter une crise identitaire.
Dans la section suivante, nous allons décrire le modèle théorique de
Kaddouri en nous basant sur trois de ses ouvrages : Le projet de soi entre assignation
et authenticité (2002), Innovation et dynamiques identitaires (1999) et Dynamiques
identitaires et rapports à la formation (2006). Le premier texte aborde les liens entre
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le projet de soi et l'engagement en formation des adultes. Les deuxième et troisième
textes présentent les dynamiques identitaires. Nous définirons d'abord le concept de
soi et des projets qui l'implique, puis nous décrirons les quatre dynamiques
identitaires dans lesquelles peut être inscrit le projet de soi.
Ces différentes dimensions (projet de soi, le soi et dynamiques identitaires)
s'appuient sur trois recherches conduites par Kaddouri (1994, 1997a et 2000 dans
Kaddouri, 2002). La première a pour objet l'analyse des attitudes à l'égard de la
formation chez des salariés confrontés à des changements radicaux au sein de leur
entreprise. La deuxième porte sur l'analyse des dynamiques identitaires d'enseignants
impliqués dans des pratiques innovantes. La troisième est centrée sur l'analyse des
modes de professionnalisation et de construction des identités professionnelles des
inspecteurs du travail.
Kaddouri (2002) adopte comme définition du soi celle de Mead (1963), qui
distingue deux composantes du soi : le je et le moi. La première représente la réaction
de l'organisme face aux attitudes des autres, alors que la seconde représente
l'ensemble des attitudes des autres que l'on assume soi-même. En bref, le je lutte
pour construire un projet de soi conforme à ses propres règles, et le moi cherche à se
conformer au projet d'autrui.
En considérant le point de vue de Mead (1963), Kaddouri (2002) fait
l'hypothèse suivante : lorsque confronté au projet d'autrui sur soi, l'individu vit une
tension entre son je et son moi. Le je cherche à intérioriser le projet d'autrui tandis
que le moi cherche à construire un projet de soi conforme à ses aspirations
identitaires. C'est dans cette tension que l'individu tente de se construire. Le soi est
donc confronté à deux grandes orientations identitaires. Dans la première, l'autrui dit
à l'individu ce qu'il doit être, de même que les conduites qu'il doit adopter. C'est ce
que l'auteur appelle le projet de soi pour autrui. Dans la seconde orientation,
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l'individu tente de construire son propre soi, tout en étant en relation avec l'autre, ce
que l'auteur appelle le projet de soi pour soi.
Le projet de soi pour autrui est voulu pour l'individu par quelqu'un d'autre.
Il existe, selon l'auteur, autant d'autrui significatif que de champs d'activité investis
par l'individu (autrui sportif, autrui scolaire, autrui professionnel, autrui familial,
etc.). Dans la recherche de Kaddouri (1994), l'employeur se sert de ce projet pour
signifier à l'individu un certain nombre de conduites qui sont valorisées et auxquelles
il doit se conformer. Ainsi, on pourrait penser que lorsque l'athlète quitte le domaine
sportif, il perd le projet de soi pour autrui, un des éléments constitutifs importants de
son identité.
D'un autre côté, le projet de soi pour soi est voulu par l'individu pour lui-
même. 11 donne un sens et une signification à sa vie. L'individu agit de façon
consciente afin de réduire la double distance (actuelle et potentielle) à ce qu'il vit
subjectivement. La première distance sépare son soi actuel de son soi futur. La
seconde distance sépare son projet de soi pour soi, qui permet à l'individu de signifier
son soi à autrui, afin que ce dernier l'intègre dans sa représentation identitaire.
L'élaboration de ce projet requiert trois conditions, c'est-à-dire le vécu
subjectif du soi actuel (rapport que l'individu a à l'égard de lui-même), une
représentation d'un soi futur, puis une intention et des moyens d'agir pour arriver au
soi futur. Pour un athlète, le projet de soi pour soi pourrait être en lien avec le
maintien d'une identité athlétique. 11 s'est présenté longtemps comme un athlète aux
autres et il s'est défini lui-même longtemps comme un athlète.
Le projet de soi pour soi peut être inscrit dans ce que Kaddouri (2002)
appelle des dynamiques identitaires. Selon l'auteur, le terme dynamique identitaire
réfère à l'absence de stagnation de l'identité et à la multiplicité des dimensions de
l'identité en relation avec les projets de soi. Or, afin de réaliser leurs projets, les
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individus mettent d'abord en place des stratégies identitaires en s'impliquant dans ce
que l'auteur appelle des pratiques innovantes.
Le terme stratégie identitaire est utilisé pour désigner des mécanismes de
défense, des comportements, des ajustements ou des transactions externes ou internes
(Malewska Peyre, 1987; Taboada-Leonetti, 1990; Dubar, 1991 dans Kaddouri 1999).
Ces transactions ont pour but de réduire l'écart entre l'identité vécue par l'individu et
l'identité qu'il souhaite avoir. Selon Kaddouri (1999), les stratégies permettent à
l'individu de faire face à la souffrance créée par l'écart des identités. Elles peuvent
aussi servir à maintenir un plaisir éprouvé que l'individu veut prolonger lorsque les
identités sont en concordance. En fait, les stratégies identitaires visent à diminuer un
écart, à le maintenir ou à empêcher son avènement.
Selon le modèle de Kaddouri (1999), l'innovation existe en référence à son
contraire, la non-innovation, qui réfère à ce qui est déjà établi. Le qualificatif
d'innovant à un acteur ou à une pratique exprime le point de vue des individus qui,
selon leurs représentations, évaluent d'autres acteurs. En ce sens, une personne peut
être considérée comme engagée dans une pratique innovante, alors que pour d'autres,
elle est engagée dans des pratiques traditionnelles, donc non irmovantes. Afin de
mieux cerner ce qu'implique une innovation et son lien avec les dynamiques
identitaires, les positionnements des individus dans l'innovation seront représentés
dans les figures 4 à 10 de la prochaine section.
L'intention d'intervenir sur le cours des événements qui pourraient affecter
sa vie s'avère différente en fonction de la dynamique identitaire de la personne.
L'auteur fait l'hypothèse que les dynamiques identitaires sont le produit de plusieurs
paramètres, dont la multiplicité et la variété des composantes identitaires, la stabilité
provisoire de l'identité et l'interaction complémentaire ou conflictuelle entre les
différentes composantes (voir description des tensions plus loin). Les recherches de
l'auteur l'ont conduit à élaborer quatre types de dynamiques identitaires : les
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dynamiques de continuité, de transformation, de gestation et d'anéantissement
identitaire. Ces notions paraissent pertinentes pour comprendre les parcours des
athlètes retraités, puisqu'elles s'appliquent à différents types de transition de vie. Par
ailleurs, deux de ces quatre dynamiques paraissent être plus directement liées aux
transformations identitaires d'un athlète au moment de la retraite sportive
(transformation et gestation). La figure suivante montre les dynamiques identitaires
mentionnées précédemment (dynamique de continuité identitaire, de transformation










Figure 3 -Types de dynamiques identitaires (Kaddouri, 2002)
Les individus inscrits dans les dynamiques de continuité identitaire se
satisfont pleinement de leur soi actuel. Ils vivent de façon harmonieuse leur identité et
cherchent à prolonger leur soi actuel. Il n'y a donc pas de différence entre leur soi
actuel et la projection dans un soi futur, puisqu'ils sont déjà, selon eux, ce qu'ils
voudraient être plus tard. Dans la dynamique de continuité ientitaire, on retrouve les
projets d'entretien de soi ou de préservation de soi.
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Les personnes qui sont dans une dynamique de continuité identitaire/projet
d'entretien de soi ne perçoivent pas de différence entre ce que Kaddouri (2002)
appelle l'identité pour soi et l'identité visée. La figure 4 présente la synthèse du projet
d'entretien de soi. Dans le cas d'une dynamique de continuité de type préservation de
soi, l'individu vit dans la crainte de perdre l'identité jugée satisfaisante, puisqu'il
s'agit d'une identité provisoire acquise dans une situation transitoire. La réintégration
de l'ancienne identité est une menace constante à l'identité provisoire à laquelle
l'individu s'est fortement attaché. Cela le met en situation de dépendance affective
envers les personnes qui détiennent le pouvoir de concrétiser la menace. La figure 5
présente la synthèse du projet de préservation de soi.
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Figure 5 - Dynamique de continuité identitaire/projet de préservation de soi
À l'opposé de la dynamique de continuité identitaire, les dynamiques de
transformation identitaire s'appuient sur une forte insatisfaction du soi actuel.
L'individu veut une nouvelle identité et un soi plus valorisant. Il y a donc un écart
entre leur soi actuel et leur soi visé. Lorsque l'écart diminue, l'individu éprouve du
bonheur. Cependant, lorsque la diminution de l'écart est retardée, ce dernier peut
ressentir de la souffrance. Par exemple, il peut s'agir de la situation d'un athlète qui
souhaite ne plus se définir par rapport à son sport, mais qui n'arrive pas à atteindre le














Figure 6 -Dynamiques de transformation identitaire
Les dynamiques de gestation identitaire concernent les individus qui sont
inscrits dans une démarche identitaire visant un soi qui n'est pas encore stabilisé.
Selon Kaddouri (2002), c'est une période de remaniement et de recomposition
identitaire qui débouchera sur une nouvelle configuration identitaire, donc un
nouveau projet de soi sur soi. Ces dynamiques comprennent trois projets, à savoir le
projet de confirmation de soi, de reconstruction de soi ou de redéfinition de soi.
Dans le projet de confirmation de soi, l'enjeu principal est de valider une
identité jugée instable et qu'il faut faire reconnaître par un autrui significatif, duquel
l'individu est fortement dépendant. Il y a donc ici un décalage entre l'identité pour soi
et l'identité pour autrui. C'est le cas de quelqu'un ayant acquis un nouveau
positionnement identitaire qui n'est pas encore reconnu par ses pairs. Malgré cela,
l'individu garde espoir de faire reconnaître son nouveau soi et utilise différentes
stratégies pour atteindre ses objectifs identitaires. Il pourrait s'agir d'un athlète ayant
pris volontairement sa retraite et qui cherche à changer de rôle, par exemple devenir
étudiant ou comptable. Son entourage devra donc cesser de le reconnaître comme un
athlète et le voir sous sa nouvelle identité. Afin de réduire l'écart entre les identités.
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l'individu peut mettre en place une stratégie revendicatrice ou accepter les règles
fixées par autrui. Dans la première situation, l'individu fait des pressions sur autrui
pour que celui-ci reconnaisse sa nouvelle identité. Dans la deuxième situation,
l'individu accepte les règles fixées par autrui et les utilise comme une confirmation de
soi. Afin de réduire l'écart entre son identité actuelle et son identité souhaitée,
l'athlète s'impliquera dans l'irmovation pour faire confirmer l'identité souhaitée par
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Figure 7 - Dynamique de gestation identitaire/projet de confirmation de soi
Dans le cadre du projet de reconstruction de soi, l'individu manifeste
l'intention de se reconstruire à cause de blessures qui le font souffrir. Ces blessures
peuvent être dues à des décisions qui remettent en cause un projet souhaité, des
paroles évaluatives humiliantes ou l'indifférence d'autrui vécue comme un déni de
son soi. Les individus inscrits dans ce projet vivent une fragilité identitaire qui a un
impact sur leur confiance en soi et leur estime de soi. Ce pourrait être le cas d'un
sportif qui décide de quitter son sport parce qu'il est victime de harcèlement de la part
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de son entraîneur. Les stratégies identitaires visent un retour à l'état préeédent, afin de
recouvrer leur identité initiale. La figure 8 illustre la dynamique de gestation
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Figure 8 - Dynamique gestation identitaire/ projet de reconstruction de soi
Dans le projet de redéfinition de soi, le soi de l'individu est devenu
brusquement flou. Cela peut être attribuable à la remise en question d'une identité
acquise ou d'une crise qui remet en question la valeur identitaire de l'individu. Cela
peut aussi résulter de la sortie d'une situation qui fait en sorte que l'individu doit se
redéfinir, afin d'effectuer un choix de vie. Ce projet est fortement en lien avec la
retraite sportive des athlètes, car les auteurs parlent d'une transformation identitaire.
Selon ces demiers, il s'agit d'un moment où l'individu entre en dialogue intérieur
pour redonner un sens à sa vie, pour effectuer un nouveau choix de vie. Comme nous
l'avons vu précédemment, lorsque le sportif prend la décision de se retraiter ou
lorsque les événements font en sorte qu'il doit le faire, il ne peut plus alors se définir
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Figure 9 - Dynamique de gestation identitaire/projet de redéfinition de soi
Dans les dynamiques d'anéantissement identitaire, l'individu vit de façon
dramatique son soi. Ce dernier a été amené progressivement à intérioriser une image
négative de lui-même. L'individu en prise avee un soi non désiré ressent de la honte
et de la culpabilité. Il vit une perte de confiance en soi et son estime de lui-même en
est affectée. Comme nous le verrons plus loin, des tensions conflictuelles peuvent
prendre forme entre les différentes composantes de l'identité d'un individu. Ces
tensions peuvent alors conduire à ime grande crise identitaire. Il pourrait s'agir d'un
athlète retraité qui n'arrive pas à se construire une nouvelle identité. L'individu peut à
ce moment-là tenter de sauver son soi en essayant de se relever de cette situation.
Toutefois, devant l'inefficacité des stratégies utilisées, Kaddouri (2002) parle de
l'implication dans l'innovation comme moyen de destruction du soi par l'individu,
voire le suicide. La figure 10 présente les dynamiques d'anéantissement identitaire.
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Figure 10 - Dynamiques d'anéantissement identitaire
En plus de l'existence d'une pluralité de dimensions identitaire, Kaddouri
(2002) souligne qu'il y a aussi une pluralité des projets de soi possibles, lesquels
seraient tous inscrits dans un projet de soi global. Ceux-ci sont présents dans
différents champs de pratiques. Par exemple, l'individu peut avoir un projet de soi
sportif, un projet de soi familial et un projet de soi professionnel. Un athlète quittant
son sport est ainsi amené à redéfinir son soi, ce qui peut l'amener à se questiormer sur
son projet de soi professionnel. Un projet de soi peut avoir plus d'importance qu'un
autre, mais l'individu ne se limite généralement pas qu'à un seul projet. Dans certains
cas, il peut arriver que ces dimensions identitaires et ses projets de soi entrent en
conflit les uns avec les autres.
En résumé, le modèle identitaire de Kaddouri met en lumière les interactions
sociales qui forment l'identité de l'individu. Selon l'auteur, l'identité est un concept
en mouvement, qui comporte plusieurs facettes. Ces dynamiques identitaires, terme
qui réfère à la non-stagnation de l'identité et la multiplicité des dimensions de
l'identité, sont en relation avec des projets de soi. Il y a deux types de projet de soi
selon Kaddouri (2002). Le projet de soi pour autrui est voulu pour l'individu par
quelqu'un d'autre et le projet de soi pour soi est voulu par l'individu pour lui-même.
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Le modèle identitaire de l'auteur compte quatre dynamiques identitaires
s'inscrivant dans des projets de soi pour soi : les dynamiques de continuité identitaire,
de transformation identitaire, de gestation identitaire et d'anéantissement identitaire.
Les dynamiques de transformation et de gestation identitaires sont, selon nous, celles
qui s'appliquent le mieux à la transition vécue par les athlètes au moment de leur
retraite sportive. Afin de rétablir l'écart entre leur identité actuelle et l'identité qu'il
vise acquérir, les individus mettent en place des stratégies identitaires, qui sont des
mécanismes de défense, des comportements, des ajustements ou des transactions
externes ou internes. C'est donc à l'aide de ces stratégies, au travers des diverses
dynamiques identitaires, que l'individu tentera de s'adapter à sa nouvelle situation, en
maintenant ou en transformant son identité. La figure 11 présente une synthèse du





























Figure 11 - Synthèse des dynamiques identitaires
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3. LES STRATEGIES IDENTITAIRES
Comme Kaddouri ne fournit pas de liste de stratégies identitaires possibles,
nous nous sommes tournés vers la littérature portant sur les stratégies d'adaptation à
la retraite pour établir un inventaire des stratégies possibles, à partir duquel nous
pourrons identifier les stratégies utilisées par les athlètes de notre échantillon.
Tel que nous l'avons présenté dans la section sur la revue de la littérature,
Grove et al. (1997a) ont examiné les stratégies d'adaptation utilisées par les athlètes
pour faire face à la retraite en relation avec l'identité athlétique. Pour le faire, ils ont
utilisé un instrument développé par Carver et al. (1989) sur la base des recherches
réalisées par Lazarus (1966, dans Carver et al., 1989) et Folkman et Lazarus (1984,
dans Carver et al., 1989). Ces stratégies sont classées en deux grandes catégories : les
stratégies centrées sur la résolution de problèmes^ et celles qui concernent la gestion
des émotions^; une catégorisation que l'on serait tenter de remettre en question, car
elle donne l'impression que la gestion des émotions ne fait pas partie de stratégies
pour résoudre un ou des problèmes. On comprend toutefois à la lecture des items
utilisés dans le questionnaire de Carver et al. (1989) que la catégorie de la résolution
de problèmes se rapportent davantage à des comportements observables, par exemple
dire ou faire des choses. Il est aussi intéressant de souligner que Lazarus (2000, dans
Nicholls et Polman, 2007) a ajouté à la liste des stratégies d'adaptation au stress, la
diminution volontaire de la performance, mais dans le cas des athlètes, ce serait une
stratégie qui précéderait la retraite.
On retrouve dans la catégorie « centrée sur la résolution de problèmes » six
grandes sous-catégories; 1) les stratégies d'adaptation dites proactives où l'individu
prend des mesures directes pour venir à bout du problème ou pour en diminuer les
' Correspondant à la catégorie nommée en anglais « problem focus coping »
® Correspondant à la catégorie nommée en anglais « émotion focus coping »
83
effets, par exemple un athlète qui annonce à tous, à l'avance, qu'il va prendre sa
retraite. Cette sous-catégorie est cependant assez générale et pourrait à notre avis
englober plusieurs autres. Par exemple, prendre des mesures directes peut être de
chercher un soutien moral, ce qui correspond à une autre sous-catégorie. Nous
inclurons dans cette sous-catégorie toutes les actions prises pour contrer directement
le stresseur; 2) la planification qui consiste à penser aux étapes à franchir, par
exemple, ce qui doit être fait pour mieux vivre la transition vers autre chose ; 3) la
suppression d'activités qui entrent en compétition avec l'idée de s'adapter à la
nouvelle situation, par exemple éviter d'assister à des compétitions; 4) l'attente du
moment opportun^ pour agir, par exemple décider que ce sera après une participation
à des jeux olympiques; 5) la recherche d'un soutien social que ce soit pour obtenir de
l'aide pratique (instrumentale), par exemple des informations ou des avis sur la façon
de s'adapter à la retraite et 6) pour un soutien émotif, par exemple parler avec des
personnes qui ont vécu des émotions semblables. Comme le souligne les auteurs
(Carver, et al., 1989) cette dernière sous-catégorie peut recouper les stratégies axées
sur la gestion des émotions, mais ils décident quand même de la classer dans la
catégorie des stratégies axées sur la résolution de problèmes.
Les stratégies qui font partie de la grande catégorie « la gestion des
émotions » sont au nombre de huit, mais nous n'en décrivons que six, car l'abus de
drogues ou d'alcool pour oublier et le fait de se tourner vers la religion sont des
stratégies généralement bien connues. Les six autres sont celles-ci : 1) la
réinterprétation positive est le fait redonner un sens à la situation de manière à mieux
gérer les émotions négatives qui l'accompagne. Par exemple, un athlète peut dire
après avoir échoué une performance « c'est la meilleure chose qui pouvait m'arriver,
car cela m'a décidé à prendre ma retraite »; 2) l'acceptation consiste à se résigner face
à ce qui est arrivé et à apprendre à vivre avec. Carver et al. (1989) souligne que ce
type de stratégie amène la personne à ne pas prendre de mesures actives pour
s'adapter. Celle-ci considère qu'on ne peut rien y changer. Par exemple pour un
' Correspondant au type de stratégies nommé en anglais « restraint coping »
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athlète qui prend sa retraite sans l'avoir voulu, ne prendre aucune action pour pouvoir
y retourner; 3) le désengagement des actions ou des pensées en relation avec
l'élément qui cause le stress peut s'exprimer, dans le cas de la retraite sportive,
comme l'abandon des buts que la personne s'est fixée, par exemple atteindre un
certain niveau de performance; 4) le désengagement mental concerne par ailleurs les
actions que l'individu fait pour oublier ou pour concentrer son énergie émotive vers
autre chose. Il peut s'agir par exemple de s'occuper dans des activités qui lui feront
oublier les émotions vécues. Carver et al. (1989) fournissent comme un des items
représentant cette sous-catégorie le fait d'aller au cinéma ou de regarder la télévision
de manière à moins « y » penser; 5) le déni consiste à nier la réalité. Par exemple, un
athlète ne croit pas que la retraite est arrivée, malgré des blessures très importantes et
continue de se comporter comme s'il allait pouvoir reprendre la compétition à un haut
niveau et finalement la sixième stratégie (6) est l'expression des émotions. Elle est
décrite comme une stratégie où l'individu met l'accent (focus on) sur les émotions
vécues et se permet de les exprimer (venting of émotions).
Un tableau synthèse des stratégies d'adaptation de Carver et al (1989) ainsi
que la signification'" de certains items utilisés dans son questionnaire est présenté à la
page suivante afin de donner une meilleure idée des sous-catégories.
II ne s'agit pas d'une traduction des items, mais plutôt une interprétation générale de ceux-ci dans le
contexte de faire face à un élément qui cause un stress. Par exemple, l'item correspondant à l'énoncé
«j'ai mis de côté d'autres activités de manière à me concentrer sur cela » ( / put aside other activilies
in order to concentrate on this ) est rapporté comme le fait de mettre de côté des activités de manière à
se concentrer sur la résolution du problème.
85
Tableau 3
Stratégies d'adaptation (Carver, et al, 1989)
Type résolution de problèmes Type gestion des émotions
1. Les actions directes
Prendre des moyens pour venir à bout
du problème
Se concentrer sur la résolution du
problème
Faire ce qui doit être fait, une étape à
la fois
1. La réinterprétation positive
Essayer de trouver des éléments
positifs dans ce qui est arrivé
Examiner la situation sous des angles
différents
Essayer de tirer un enseignement
profitable
2. La planification
Faire un plan d'action
Penser aux étapes à franchir
Penser à la meilleure façon d'affronter
le stress
2. L'acceptation
Se faire à l'idée que ce qui est arrivé
est pour le mieux
Apprendre à vivre avec la situation
Accepter que rien ne peux être
changé
3. La suppression d'activités de compétition
Mettre de côté des activités de manière
à se concentrer sur la résolution du
problème
Tenter de se distraire en faisant
d'autres activités ou en pensant à autre
chose
3. Le désengagement en terme d'actions
Abandonner les objectifs poursuivis
Admettre qu'il n'est pas possible de
gérer « cela » et cesser d'essayer de
le faire
Réduire le temps et les efforts mis sur
la résolution du problème
4. L'attente du moment opportun
Attendre le bon moment pour faire
quelque chose
Faire attention de ne pas précipiter les
choses
4. Le désengagement mental
Faire des activités qui empêchent d'y
penser
Formuler d'autres projets
5. La recherche de soutien pour de l'aide
pratique
Demander à d'autres ce qu'ils ont fait
pour faire face à la situation
Parler à des personnes qui peuvent
faire quelque chose
5. Le déni
Refuser de croire que c'est arrivé
Prétendre que ce n'est jamais arrivé
Agir comme si ce n'était jamais
arrivé
6. La recherche de soutien émotif
Parler de ses émotions à des amis ou
des proches
Chercher de la sympathie à propos de
ce qui est vécu
6. L'expression des émotions
Se laisser exprimer ses émotions
Reconnaître la présence de la
détresse et la possibilité de les
exprimer
7. Se tourner vers la religion
Rechercher l'aide de Dieu, trouver du
réconfort dans la religion
8. La consommation de drogues ou
d'alcool





Comme nous appréhendons les parcours identitaires selon l'interprétation que
l'athlète lui dorme, nous optons pour une approche méthodologique de type qualitatif.
La recherche qualitative, aussi appelée qualitative/interprétative vise à dégager le sens
que des individus attribuent à leur expérience (Savoie-Zajc, 2000). Ce type de
recherche repose sur des doimées non métriques, par exemple des textes, des images
et des sons ou des mots exprimant des idées, comme des jugements à propos d'un
sujet (Van Der Maren, 1995). La recherche qualitative fait souvent appel à des
entrevues de type ouvert ou semi-dirigé plutôt qu'à des questiormaires fermés,
comme ce sera le cas dans le cadre de ce mémoire.
Tel que vu dans la section sur la revue de littérature, plusieurs études (Kerr et
Dacyshyn, 2000; Lally et Kerr, 2005; Lavallée et Robinson, 2007; Lally, 2007 et
Yannick et Brewer, 2007) utilisent les entrevues biographiques, parfois à l'intérieur
d'un devis longitudinal, parfois de type rétrospectif, pour explorer le concept de
l'identité athlétique dans le contexte d'une retraite sportive. L'analyse des récits de
vie est d'ailleurs aussi de plus en plus utilisée dans les recherches qui ont pour
objectif de comprendre pourquoi et comment les individus parviennent à réaliser les
changements qu'ils souhaitent accomplir dans leur vie (Braveman, Helfrich,
Kielhofner et Albreeht, 2003).
Dans le cadre de cette recherche, nous décrivons, à partir des propos émis par
les persormes participantes, les composantes de leur identité athlétique, selon les
définitions de Brewer, Van Raalte, et Linder, 1993 et de Cieslak, 2004, ainsi que les
dynamiques identitaires et les stratégies déployées (Kaddouri, 1999, 2002, 2006 et
Carvet et al. 1989) à différents moments de leur transition de la carrière vers autre
chose (une nouvelle identité, une nouvelle carrière, un nouveau style de vie, etc.).
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Leur récit, ou narration, comporte donc principalement une rétrospective sur leur
parcours de vie".
Les entrevues biographiques rétrospectives se caractérisent par certaines
spécificités dont nous tiendrons compte dans la façon de conduire et d'interpréter
leurs résultats. Par exemple, nous sommes consciente que ceux-ci ne permettent pas
de reconstituer intégralement et avec exactitude les événements du passé. Les
défaillances de la mémoire, mais également le fait que ceux-ci sont rapportés de
manière subjective entraîne des distorsions. Demazière (2007) considère par
conséquent que le récit de vie est une reconstruction plutôt qu'une reconstitution,
laquelle s'inscrit nécessairement dans une trame temporelle. De plus, la personne
interviewée sélectionne les informations qu'elle juge les plus pertinentes pour se
raconter. L'auteur constate que « les parcours sont retracés progressivement à partir
de l'évocation de certains épisodes » (Demazière, 2007, p. 10), mais pas
nécessairement en fonction de leur chronologie. Le récit biographique, rappelle
l'auteur, est une « mise en intrigue » qui suppose un processus de structuration et de
cohérence.
Les personnes interviewées dans le cadre de cette recherche ont été invitées à
reconstruire leur histoire en fonction de quatre temps : pendant leur carrière, au
moment où ils l'ont quitté, lors de la période qui a suivi la retraite jusqu'au moment
actuel de leur vie et finalement aussi de manière prospective pour les cinq prochaines
• 12 * •
années de leur vie . Tel qu'expliqué plus loin, l'analyse des données tiendra compte
de cette temporalité.
" La notion de parcours a ici le sens que lui donne Elder (1998 dans Cavalli, 2007) pour ce qui est des
parcours individuels, soit « un ensemble de trajectoires plus ou moins entrelacés et renvoyant aux
différentes sphères dans lesquelles se déroulent l'existence individuelle : scolaire, professionnelle,
familiale, associative, etc. » (p.57)
Le regard prospectif sur l'avenir permettra de saisir le « projet d'être » dans l'avenir, une
composante importante de l'identité (Kaddouri, 2002).
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1. L'ECHANTILLON
Nous avons procédé au recrutement des personnes participantes à l'aide d'un
échantillonnage non probabiliste, c'est-à-dire en sélectionnant six personnes à partir
des caractéristiques recberebées. Dans le cas de cette recherche, il s'agit d'athlètes de
haut niveau, de nationalité canadienne, parlant français ou anglais. Nous rappelons
que le terme « athlète de haut niveau » réfère ici aux sportifs ayant été brevetés durant
leur carrière. Tous ont eu le statut d'athlètes brevetés pendant au moins un an. Ils ont
obtenu au minimum un diplôme d'études secondaires. Les noms et adresses courriel
des athlètes retraités nous ont été fournis par un organisme national de sport. Un
courriel les invitant à participer leur a été acheminé. Nous avons cherché à constituer
un échantillon comportant autant de femmes que d'hommes et ayant pratiqué diverses
disciplines sportives parmi ceux ayant montré de l'intérêt pour notre projet.
Les athlètes de notre échantillon devaient avoir pris leur retraite depuis au
moins six mois. Une des persormes s'est retirée depuis huit mois, mais les autres l'ont
fait depuis quatre, cinq, huit et plus de dix et vingt ans. Les personnes qui se sont
retirés depuis plus de dix ans sont demeurées dans le monde sportif après leur retraite.
Le laps de temps choisi entre le moment de la retraite et l'entrevue de recherche
paraît adéquat pour obtenir un récit ayant un certain recul face à l'expérience de la
transition, si l'on se fie aux études recensées à ce sujet (Brown et Hartley, 1998; Kerr
et Dacyshyn, 2000; Lally et Kerr, 2005; Lavallée et Robinson, 2007; Lally, 2007 et
Yannick et Brewer, 2007) et qui ont produit des données riches en information,
lesquelles ont interrogé des athlètes entre quatre à six mois après la retraite.
2. L'INSTRUMENT DE COLLECTE DE DONNÉES
Les entrevues de type semi-dirigé, dont la durée moyenne a été de quatre-
vingt-dix minutes, ont été réalisées à l'aide d'un guide. Cinq d'entre elles se sont
déroulées face à face, alors que la sixième s'est faite à l'aide d'un logiciel de vidéo-
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conférence, toujours dans des endroits propices à la confidentialité. Le guide
d'entrevue présenté en annexe (annexe A), prévoit un déroulement d'entrevue en
fonction des quatre temps du parcours identifiés comme étant importants pour décrire
la transition de carrière (voir revue de littérature). D'ailleurs, ces quatre temps ont été
retenus lors de l'analyse des données.
Dans la première section de l'entrevue, la personne est invitée à raconter sa
carrière d'athlète (le temps 1). La réponse à cette invitation permet d'identifier, pour
cette période les composantes de son identité athlétique. La personne est incitée à
parler de l'importance du sport dans sa vie, pour sa définition d'elle-même (identité
de soi), pour les joies qu'elle en retire (affectivité positive), pour les difficultés qu'il
lui fait vivre (affectivité négative) et pour son identité sociale, le plus souvent
exprimée sous la forme d'une reconnaissance obtenue par les proches ou par le public
en général. Des questions sur le temps consacré à l'entraînement permettent
également de cerner la composante exclusivité de l'identité athlétique. Si les
informations ne sont pas fournies de manière spontanée, des questions directes sont
posées (questions en italique du guide), par exemple quelle place prenait le sport dans
votre vie et comment cela se traduisait-il dans le quotidien. Nous questionnons
également la personne sur l'impact affectif de ses performances et du regard des
autres sur son image d'elle-même. Cette première section de l'entrevue (le temps 1)
sert donc à établir l'identité athlétique au moment de la carrière.
A la deuxième section, l'objectif est de savoir comment l'athlète a accueilli la
retraite. Le choix de ce temps repose sur la mention dans plusieurs études
(McPherson, 1980; Werthner et Orlick, 1986; Crook et Robertson, 1991; Blinde et
Stratta, 1992; McGown et Rail, 1996; Petitpas, 1997; Kerr et Dacyshyn, 2000;
Stephan, Bilard, Ninot et Delignière, 2003; Cecic Erpic, Wylleman et Zupancic,
2004; Femandez, Stephan et Fouquereau, 2006) qui soulignent l'importance des
circonstances de la retraite quant à la difficulté avec laquelle l'athlète fera une
transition vers une autre carrière. Nous cherchons alors, lors de l'analyse, à
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déterminer dans quelle dynamique identitaire se situe l'athlète à ee moment-là
(eontinuité, transformation, gestation ou anéantissement identitaire) ainsi que les
stratégies mises en plaee pour la soutenir (par exemple, la négation, le repli sur soi, la
recherche d'autres intérêts).
La troisième section de l'entrevue constitue la partie la plus substantielle en
termes de temps et de contenus à propos de la transition. Il s'agit d'un découpage plus
précis de la période identifiée, soit la période depuis la retraite jusqu'au moment
actuel. D'ailleurs, la précision demandée au début de cette partie de l'entrevue sur le
temps écoulé depuis la retraite est formulée pour les amener à se situer dans le temps
en se référant aux moments jugés importants. Nous souhaitons aussi connaître la
position de la personne sur son identité : se considère-t-elle toujours comme une
athlète? Évidemment, si elle ne parle pas des raisons qui l'amènent à se définir
comme tel, nous chercherons par des sous-questions à obtenir des précisions. Elle
pourrait, par exemple, justifier son identification persistante au statut d'athlète par le
fait qu'elle continue de s'entraîner de manière intensive.
La dernière section de l'entrevue, le temps quatre, correspond à un regard
prospectif sur l'avenir. Il débute par un bilan du cheminement effectué depuis la
retraite. Ce bilan permet de clore le retour vers le passé pour une projection vers
l'avenir. Le temps quatre de l'entrevue permet de connaître la position de la personne
interrogée quant à sa transition, par exemple si elle considère être passée à autre
chose. Cette partie de l'entrevue permet également de connaître de manière plus
globale son jugement sur l'efficacité des stratégies utilisées ainsi que la place
qu'occupe la carrière sportive dans son identité actuelle.
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3. LE PLAN D'ANALYSE DES DONNEES
Les entrevues ont été intégralement retranscrites puis analysées
individuellement, de manière à construire un profil individuel des athlètes retraités.
Elles ont été soumises manuellement à une analyse de contenu. Le découpage du
corpus s'est fait en fonction des manifestations de l'identité exprimée (l'identité
athlétique principalement), de la dynamique mise en place et des stratégies utilisées.
De plus, nous avons aussi analysé les circonstances de la retraite de manière à
déterminer si elles étaient volontaires ou involontaires, ainsi que les types de raisons à
la base de celle-ci. Ce sont les grandes catégories de notre analyse. L'unité d'analyse
était alors un mot, une phrase ou un paragraphe en relation avec le contexte
mentiormé par la persorme interviewée ou suscitée par le guide d'entrevue (par
exemple le moment de la retraite). L'analyse s'est faite d'ailleurs principalement cas
par cas.
Tel qu'indiqué précédemment, l'analyse des données a été basée sur les
composantes de l'identité athlétique (Cieslak, 2004) et sur le modèle théorique de
Kaddouri (1999, 2002 et 2006) à propos des dynamiques identitaires et stratégies
identitaires. Nous nous sommes basées sur l'inventaire des stratégies identitaires de
Carver, Scheier et Weintraub (1989) afin de nommer et classifier les stratégies
mentionnées par les athlètes.
Nous avons porté une attention particulière aux transformations identitaires à
travers le temps, aux événements et aux stratégies qui y ont contribué. Pour chaque
temps identifié dans le guide d'entrevues, nous avons identifié le type de dynamique
identitaire dans lequel s'inscrit l'individu et relèverons les stratégies utilisées pour la
maintenir ou la changer, selon le cas. Le tableau 4 présente les principales dimensions
examinées pour chaque profil.
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4. LES DIMENSIONS ETHIQUES
Un certificat a été obtenu d'un Comité d'étique de l'université de Sherbrooke
sur la base de la présentation du projet de recherche (voir annexe C). Le formulaire de
consentement (voir annexe B) signé par l'auteure de la recherche et les personnes
participantes prévoit certaines mesures pour protéger la confidentialité des
informations recueillies. Ainsi, les données ont été enregistrées dans un dossier
électronique, accessible par un mot de passe détenu uniquement par l'auteure de ce
projet de recherche. Elles seront ainsi conservées pendant cinq ans, soit jusqu'en
novembre 2015. L'anonymat des personnes participantes a été protégé en mettant tout
en œuvre pour qu'on ne puisse les identifier. Ainsi, le sport de compétition pratiqué
n'est jamais mentionné. De plus, nous ne mentionnons pas les lieux des compétitions
et les noms de personnes citées.
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5. LIMITES DE L'ETUDE
Les résultats de notre étude doivent être interprétés en tenant compte de
certaines limites. En premier lieu, le nombre de persormes interrogées ne permet sans
doute pas d'avoir une vision très étendue de la réalité des athlètes de haut niveau. De
plus, la sélection, basée que sur les critères du statut de l'athlète, d'un minimum de
temps depuis la retraite (six mois) et selon leur souhait de raconter leur histoire peut
conduire à une grande diversité d'expériences. D'ailleurs, comme on le verra dans
l'analyse des données, ce fut le cas. Il faut aussi rappeler que la description des
parcours concerne spécifiquement les athlètes de haut niveau et que nos résultats ne
sont probablement pas transférables à la réalité d'athlètes qui n'ont pas atteint des
niveaux de compétition aussi élevés.
Une autre limite tient au fait que nous avons utilisé, pour notre analyse des
dormées, un modèle des dynamiques et stratégies identitaires qui n'a pas, à notre
connaissance, encore été mis à l'épreuve auprès de plusieurs échantillons, du moins
pas dans le domaine de la transition sportive. Nous ne pouvons donc pas vérifier si
nos résultats en ce qui a trait aux dynamiques identitaires épousées par les athlètes de
notre échantillon sont comparables à celles d'autres recherches réalisées aurprès
d'athlète. De plus, comme nous n'avons pas trouvé de liste de stratégies identitaires
qui se prêtaient à la transition sportive, nous nous sommes tournées vers des
stratégies d'adaptation. Cependant, nous avons soigneusement rapporté les propos




Ce chapitre présente l'analyse de données recueillies à l'automne 2010 auprès
de six athlètes de haut niveau, c'est-à-dire des personnes qui ont obtenu un brevet
d'athlète au cours de leur carrière sportive. Notre échantillon se compose de trois
hommes (Nathan, Benjamin et Jasmin) et de trois femmes (Patricia, Pénéloppe et
Valérie). Quatre d'entre eux pratiquaient un sport d'été et deux un sport d'hiver;
quatre pratiquaient un sport qui fait l'objet d'une attention médiatique élevée et deux
qui font rarement les manchettes, à moins qu'une personne de la région ait remporté
des victoires importantes.
L'échantillon est assez diversifié en ce qui a trait à leur pratique sportive, soit
entre 15 et 25 ans et les années en compétition (entre 5 et 15 ans). Il l'est également
en ce qui a trait au temps écoulé depuis la retraite. Une personne s'est retirée depuis
seulement huit mois mais une autre depuis plus de 20 ans. Le tableau ci-dessous
présente l'échantillon selon ces caractéristiques.
Tableau 5















Nathan Eté Oui 15 ans 15 ans 8 ans
Benjamin Eté Non 20 ans 5 ans 4 ans
Patricia Eté Oui 13 ans 8 ans + de 20 ans
Pénéloppe Hiver Oui 25 ans + de 10 ans 8 mois
Jasmin Eté Non 19 ans 8 ans 5 ans
Valérie Hiver Oui 20 ans + de 10 ans + de 10 ans
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Bien que tous les retraités aient participé à des compétitions internationales,
leurs performances diffèrent. Certains ont participé à des jeux olympiques alors que
d'autres se sont qualifiés pour des compétitions de haut niveau, comme des coupes du
monde.
Nous exposons les données en commençant par une présentation générale de
leur profil. Cette partie est suivie d'une analyse plus détaillée du profil. La
présentation générale permet de rendre compte des informations communiquées par
la personne retraitée en respectant la cohérence de son récit. D'ailleurs le profil est
exposé selon les cinq temps de leur parcours. Le questionnaire d'entrevue en
prévoyait quatre : la carrière sportive, le moment de la retraite, l'après-retraite et le
moment de l'entrevue avec un regard prospectif vers l'avenir, mais les personnes
interviewées en ont ajouté un, celui des débuts de la pratique du sport. Le portrait
général de la carrière permet d'avoir une vue générale sur la situation de la personne
interrogée. Il s'agit d'informations de nature factuelle, comme la durée de sa carrière
et son emploi au moment de l'entrevue.
Dans la section qui porte sur l'analyse du profil, nous exposons la mise en
relation entre les données obtenues et les modèles théoriques de l'analyse. Ainsi, nous
présentons notre interprétation des données selon l'ordre suivant ; l'identité au
moment de la carrière (Cieslak, 2004), les circonstances de la retraite (Mullet et al.,
2000), les dynamiques identitaires (Kaddouri, 1999, 2002, 2006) et les stratégies
identitaires (Carver, et al, 1989). Un tableau synthèse des dynamiques et stratégies
complète cette partie. Cette dernière étape met en lumière le parcours identitaire de
chacun des athlètes interrogés. Ce chapitre se termine par une synthèse de chacun des
profils d'athlètes retraités.
Nous sommes conscientes que l'analyse porte sur plusieurs pages et nous
avons cherché à réduire cette partie du mémoire en ciblant le plus possible à ce qui
nous semblait essentiel pour comprendre comment l'athlète retraité a fait face à la
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transition. Toutefois, même avec cet objectif, il a été difficile de sacrifier certaines
données. Il faut dire que les personnes interrogées ont livré une information riche et
abondante. Les entrevues ont duré en moyenne quatre-vingt dix minutes, mais
certaines plus de deux heures.
1. NATHAN
1.1 Présentation générale du profil
1.1.1 Portrait général de sa carrière
Nathan débute la pratique d'un sport d'été vers l'âge de dix ans, dans lequel il
excelle pendant une quinzaine d'années, à la fois en tant qu'athlète paralympique et
régulier. 11 commence à s'investir dans ce sport au début de l'adolescence, à la suite
du conseil d'un médecin qui voit en ce moyen une façon d'améliorer sa condition
physique, compromise par une malformation congénitale. 11 remporte rapidement
plusieurs succès dans le circuit régulier, puis à la fin de l'adolescence, il s'inscrit dans
le circuit paralympique où il remporte plusieurs compétitions. Malgré ces succès, il
maintient son désir de se présenter aussi à des jeux internationaux, en s'entraînant à la
fois pour les deux circuits.
Nathan prend finalement sa retraite au milieu de la vingtaine, après avoir pris
part à plusieurs compétitions de niveau international dans le circuit paralympique et
de moins haut niveau dans le circuit régulier. Comme on le verra dans la description
de sa carrière, il regrettera toujours de n'avoir pu s'inscrire aux jeux olympiques des
athlètes réguliers.
Au moment de l'entrevue, Nathan est retraité depuis environ huit ans dans un
sport qui a une haute visibilité médiatique. Il raconte alors le long chemin parcouru
pour se retrouver, passant même par une période où il songe au suicide. D'ailleurs, il
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livre surtout de l'information sur les huit années de sa retraite au bout duquel il dit
avoir trouvé sa voie seulement depuis deux ans, grâce au fait d'avoir obtenu un poste
dans l'organisation d'événements reliés au sport.
1.1.2 Au début de la pratique du sport
En plus des raisons médicales mentionnées ci-dessus, Nathan justifie sa
participation à un sport d'été par son besoin de dépenser son « trop plein d'énergie ».
Il dit qu'on l'incite à faire différents sports, mais qu'il s'est tout de suite trouvé à
l'aise dans celui où il a fait une carrière.
1.1.3 La carrière sportive
La carrière sportive de Nathan est marquée par l'ambivalence entre sa
participation à des jeux paralympiques et des jeux réguliers. Cette hésitation est
d'ailleurs ressentie dès le début. Le sportif apprend par hasard qu'en raison de son
handicap, il peut prendre part à des compétitions du circuit paralympique. Il hésite
cependant, car ça ne correspond pas à l'image qu'il se fait de sa carrière :
Mais là ça faisait six ans que je (nomme son sport) dans le monde normal
(circuit régulier), donc à ce moment-là j'ai décidé de ne pas vouloir
compétitionner chez les athlètes paralympiques. Il y avait comme un
blocage psychologique que j'avais à l'intérieur de ça, parce que je
voulais, à l'intérieur de moi-même, faire les jeux olympiques et je croyais
beaucoup à mes chances, vu que j'étais dans les meilleurs Canadiens.
Pour moi ce n'était pas une option.
Puis, sans en préciser les raisons, le sportif dit qu'il s'est finalement décidé de
s'inscrire dans les compétitions du circuit paralympique : « à un moment donné j'ai
changé mon fusil d'épaule, j'ai décidé give it a try ».
Malgré de nombreux succès dans les jeux paralympiques, Nathan continue de
viser les jeux réguliers, en participant en même temps aux compétitions des deux
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univers, une conduite qui, dit-il, ne lui a pas servi parce qu'il devait suivre le
calendrier des deux circuits. Il s'entraîne alors entre 20 et 26 heures par semaine, en
plus de participer à plusieurs compétitions de niveau national. Il dit qu'il souhaite
alors obtenir l'autorisation de sa fédération pour une participation à des événements
de niveau international et de niveau olympique, mais celle-ci n'acquiesce pas : « ça
ne marchait pas, ça m'a fatigué à l'intérieur de moi, parce que je sentais que je
n'avais pas la chance de me prouver (à la fédération), même si j'étais le meilleur ».
L'athlète ajoute même à ce constat «j'étais unique », en regrettant que la
fédération sportive n'utilise pas sa capacité à performer dans les deux types de
compétition. Il relate d'ailleurs le cas d'une athlète qui a réussi une double
participation en Afrique du Sud; « tous les médias du monde en ont parlé ».
D'autres propos indiquent aussi une insatisfaction par rapport à l'image qu'il
a de lui-même comme athlète paralympique : « J'étais pas nécessairement plus fier
que ça d'être un athlète paralympique ».
Son insatisfaction par rapport à la reconnaissance de sa fédération peut être
mise en parallèle avec une grande fierté face à ses performances sportives. Il parle
d'une saison où il remporte victoire sur victoire : « A chaque fois, même les petites
compétitions [...], j'étais tout le temps dans les meilleurs temps [...] j'avais une
prestance, une confiance ».
Nathan parle aussi de la fatigue ressentie face au fait de devoir assumer
d'autres volets de sa vie, en même temps. Il dit :
Tsé quand tu es un athlète, le problème [...] c'est que t'as tous les
chapeaux en même temps, t'essaies d'avoir des commanditaires, faut que
tu te battes avec la fédé, faut que tu supervises ton programme
d'entraînements [...], tu vas à l'école [...], pis ça, pis ça.
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Nathan regrette de n'avoir pu se consacrer entièrement à sa carrière d'athlète.
Il dit ne pas avoir eu l'impression de sacrifier d'autres sphères de sa vie. « C'est des
choix », dit-il, et même il affirme que si c'était à refaire, il ne mettrait pas autant
d'énergie dans les études : «j'ai un de mes chums [...] qui étudie à temps partiel et
c'est bien comme ça ». Il déplore le fait que les gens de son entourage soient si
pressés à ce moment-là de le voir quitter sa carrière pour finir ses études. « Ça me
mettait de la pression pour que ça arrête [...] pour terminer ça pis aller dans le vrai
monde. Les études, on peut (les faire) après. »
Par ailleurs, Nathan vivait sa carrière de manière intense. Il se rappelle que les
bonnes performances lui donnaient de la confiance alors que les mauvaises
l'encourageaient à persévérer. De plus, il se souvient qu'il aimait la camaraderie, le
dépassement de soi, l'euphorie des victoires.
1.1.4 Au moment de la retraite
La difficulté de l'athlète à se faire reconnaître comme athlète régulier pour des
compétitions de haut niveau et le départ d'un entraîneur qui l'aide à performer amène
une remise en question globale de sa carrière, en laissant cependant une porte ouverte
pour un retour éventuel :
Quand mon entraîneur a dit qu'il s'en allait, puis je me sentais fatigué, je
commençais à me poser des questions sur ma capacité de performer aussi
fort que ce que je venais de faire la dernière année. OK je vais prendre un
an off. Un an de break pour me repositionner.
Nathan dit que le moment de la retraite est venu d'abord comme un
soulagement : « j'étais fatigué de me battre contre les fédérations pour essayer de leur
montrer (que j'étais un très bon athlète olympique et paralympique) ».
Finalement, Nathan ne revient pas à la compétition, mais même après huit ans
de retraite, alors à la fin de la vingtaine, il estime s'être retiré avant le bon moment. Il
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dit « pourquoi je t'explique ça (les circonstances de la retraite), parce que ça explique
un peu pourquoi J'ai fait un retrait très tôt ».
1.1.5 L'après-retraite
Nathan prend, peu de temps après son retrait de la compétition sportive, une
série de décisions qu'il explique par la volonté de vérifier si l'intérêt serait assez fort
pour revenir à la compétition. Il dit : « c'était important de voir [...] si la flamme
allait rester allumée, même si je n'avais pas tout le stimulus autour de moi ».
Nathan coupe donc de manière drastique avec tout ce qui se rapporte au
domaine sportif, mais aussi avec tout ce qui a trait à sa vie d'avant :
J'ai décidé de tout enlever mes points de repère. C'est-à-dire que là je
voulais déménager, je revenais dans ma ville natale, je voulais pu faire
(nomme son sport) et commencer avec un autre sport, j'avais pu
d'amis dans ma ville natale, pu de blonde et je retournais chez mes
parents ».
Lorsqu'on lui demande l'impact que la retraite sportive a eu sur sa perception
de lui-même, il répond : « avant je réussissais des choses extraordinaires et six ans
après je n'étais plus capable de rien réussir on dirait ». Cette réponse vient après qu'il
ait décrit le long chemin parcouru dans sa transition vers une autre carrière. En
premier lieu, il décide d'abord de terminer ses études dans un domaine qui ne
l'intéresse pas, mais qui est perçu par son père comme un champ professionnel
prometteur.
Il met en parallèle cet échec avec sa carrière d'athlète et les pertes que cette
nouvelle vie représente :
J'avais comme une boule à l'intérieur à chaque fois que je travaillais
là dedans, chaque jour. Je trouvais que j'étais rendu un simple citoyen
finalement, tout le parcours que j'ai eu, exceptionnel, tout ça, c'était
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du passé. C'était dans une boîte (en parlant des perspectives de son
futur travail), c'était fermé. Je n'avais pas la chance de vraiment
mettre en action tout ce que je savais, ce que j'avais appris.
Il n'obtient cependant pas, à la suite de ses études, le titre professionnel
convoité et doit se résoudre à envisager autre chose :
Donc à ce moment-là il y a un autre défi qui s'est présenté à moi, c'est-
à-dire de me trouver une autre carrière, de me poser des questions sur
ce que je dois faire, à savoir si je dois retourner aux études et ci et ça.
Ça, ça a été un long processus.
Nathan décide alors de déménager à l'extérieur de sa province afin, dit-il, de
se changer les idées, mais il y demeure assez longtemps et fait de « petites jobs » dans
le domaine de la restauration, afin de gagner un peu d'argent. C'est alors qu'il voit
dans l'organisation d'événements sportifs une avenue intéressante pour lui, mais il
n'obtient aucune réponse positive, malgré l'envoi de nombreux curriculum vitae.
Nathan explique comment il trouvait difficile de concevoir ce qui lui arrivait :
On parle d'un athlète paralympique qui a gagné des médailles, à un
étudiant, un étudiant qui n'a pas réussi ses examens, après ça à
quelqu'un qui décide de faire un nouveau choix de carrière qui décide
d'être (nomme sa fonction). Pake ça été difficile tout ça ».
Les propos suivants traduisent l'extrême détresse qu'il vit à ce moment-là :
J'ai comme un vide chaque jour. Même passé la plus belle journée
(nomme l'endroit), j'ai comme un vide à l'intérieur. C'est profond. J'ai
comme une boule à l'intérieur de moi que j'aurais juste le goût de
prendre ma main, de me la rentrer dans le chest et de l'enlever.
Lorsqu'il parle de cette période de vie, Nathan dit aussi : « Là j'avais juste le
suicide dans ma tête ». 11 utilise la métaphore suivante pour décrire ce qu'il vivait :
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J'étais comme le gros navire, qui part d'Europe avec deux mats, des
voiles extraordinaires, pour découvrir un nouveau continent, avec un
équipage prêt à aller à la guerre, des rations pour des mois et des mois,
au cas où que je trouve pas le continent. Et là j'étais rendu, six ans
après, tout seul dans ma grosse barque, avec un gros trou dessus, plus
de mats, plus d'équipiers, plus de bouffe, plus rien et là je n'avais
même plus de gouvernail. Et là je me laissais voguer à travers l'océan,
jusqu'à temps que je meure.
Sa famille se rend compte à ce moment-là de sa détresse et intervient. Il
revient alors chez de la parenté qui l'accueille pendant quelques mois. 11 décrit cette
période comme ceci :
Donc, je suis allé passer deux mois chez eux à essayer de me refaire
une idée, à essayer de me refaire une conscience, à essayer de pas trop
penser à ce que j'allais faire parce que quand j'y pensais, (émet un
juron) [...] J'avais les deux jambes qui me shakait parce que j'étais
sur le chômage, j'avais pu de job, je n'étais pas (nomme le titre
professionnel non obtenu). J'avais une valise autour de moi, j'avais pu
de blonde, pu rien.
Au bout d'un certain temps « ça commencé à aller mieux, j'avais ma gang
[...] mes chums de gars [...] ils avaient vraiment hâte de me voir parce qu'ils savaient
que ça avait été difficile, eux autres, ils s'étaient ennuyés (pendant que j'étais à
l'extérieur) ».
Un de ses amis lui propose alors de se joindre à un projet d'événements
sportifs auquel il travaille. Au moment de l'entrevue, Nathan y est impliqué depuis
plus de deux ans. 11 raconte qu'il n'a pas étudié dans ce domaine mais que le patron
lui a fait confiance parce qu'il était un athlète.
11 savait que j'étais un athlète, que j'étais un athlète qui aimait relever
des défis et que j'allais m'assurer de donner mon 100 % et c'est à ce
moment-là que j'ai commencé à bâtir ma confiance, à rebâtir mes
projets, à me remettre dans l'action.
103
Le sportif estime d'ailleurs qu'il n'aurait pas pu occuper son nouvel emploi
s'il n'avait pas eu une carrière de haut niveau, car celui-ci requiert d'être capable
d'absorber la pression, tout comme il savait le faire lorsqu'il était athlète.
Les propos de Nathan donnent l'impression qu'il peut par ce nouvel emploi
retrouver ce qui lui procurait de la satisfaction dans sa carrière d'athlète. Celui-ci
estime même avoir reconquis son ancienne identité.
Les deux dernières années ont été fantastiques. J'ai été capable de
regagner la dynamique que j'avais eue durant ma carrière d'athlète,
c'est-à-dire beaucoup de projets, beaucoup d'objectifs, de grands
objectifs, de l'action pour avancer et des réussites, donc depuis deux
ans je suis redevenu un athlète, mais dans mon domaine professionnel.
1.1.6 Au moment de l'entrevue et l'avenir
Huit ans après sa retraite, Nathan dit être bien maintenant avec le fait de ne
plus faire carrière dans le sport et n'avoir plus de regret en regardant ses amis qui sont
encore très actifs dans le milieu. Il décrit sa situation comme suit : « Oui je peux te
dire que là, je suis maintenant adapté. Cette année-là, depuis (nomme le mois et
l'année) je suis adapté, j'ai tenté des affaires dans le sport, à gauche pis à droite, j'ai
vraiment... oui j'ai trouvé mon équilibre là-dedans ».
Par contre, il dit aussi, que pour un athlète de haut niveau, la recherche
d'équilibre n'a pas le même sens. Il dit qu'on lui a souvent parlé d'équilibre durant sa
carrière d'athlète, mais que « l'équilibre commun de la société ne sera jamais
applicable pour un athlète de haut niveau, point à la ligne ». Il justifie son
raisonnement par le fait, que selon lui, la recherche d'excellence ne fait pas partie des
standards habituels de la société alors que pour un athlète de haut niveau, cette
recherche fait partie de son quotidien. Donc, soutient-il, l'équilibre des différentes
sphères de la vie ne peut être la réalité des athlètes de haut niveau, parce que, dit-il,
« toi (en parlant de lui), tu es un être d'exception. En tout cas [...] je veux pas dire
►
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que c'est des devins [...], c'est des gens qui ont de vraies capacités. Pake c'est ça
mon opinion sur la retraite ».
Au moment de l'entrevue, Nathan dit ne plus se définir comme un athlète,
mais par rapport à sa nouvelle profession, soit un promoteur d'événements sportifs,
mais il précise qu'il est un « promoteur performant ».
Finalement, lorsqu'on lui demande quel conseil il donnerait à un athlète
encore actif, il commence par dire que celui-ci doit « prendre son temps, ne pas
penser », puis il revient sur la notion d'équilibre, non pas l'équilibre de la société,
mais celui auquel l'athlète a été habitué : « Oui au début tu vas te reposer, oui au
début t'as besoin de laisser tomber ton sport [...] mais il faut revenir dans
l'équilibre », avec lequel l'athlète a grandi, précise-t-il. Étant donné la narration qu'il
a faite de son parcours, on comprend de ce conseil, qu'il estime que l'athlète ne doit
pas, comme lui, abandonner complètement son style de vie d'athlète.
1.2 Analyse du profil de Nathan
1.2.1 Identité au moment de la carrière
Le profil de Nathan met en évidence l'histoire d'un athlète qui estime avoir
reçu peu de reconnaissance sociale malgré une carrière qu'il estime brillante. Le récit
de l'époque de sa carrière sportive est marqué par une identité athlétique forte,
particulièrement pour les composantes identité de soi, exclusivité, affectivité positive
et affectivité négative. La composante identité sociale est faible cependant.
Notre appréciation de ces composantes se base sur les faits suivants. Nathan
exprime avec conviction l'importance pour lui d'être un athlète et s'investit dans cette
sphère au point de déménager pour pouvoir s'entraîner davantage. De plus, ses
victoires le rendent fier alors que ses faibles performances le poussent simplement à
persévérer. Par ailleurs, la composante identité sociale est estimée faible, car Nathan
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n'obtient pas de sa fédération, à sa grande insatisfaction, la chance de se faire valoir
dans le circuit régulier. De plus, ses proches souhaitent qu'il abandonne sa carrière
sportive pour « aller dans le vrai monde ».
Ce que raconte Nathan porte à penser qu'il est heureux de son identité
d'athlète et que si ce n'était des difficultés qui se présentent sur son chemin, il aurait
poursuivi son identification au monde athlétique. D'ailleurs, son emploi actuel lui
permet à nouveau de s'identifier à ce domaine par rapport à son ancien statut
d'athlète. Ses propos, tenus à propos de sa carrière indiquent qu'il se situe dans une
dynamique de gestation identitaire de type confirmation de soi tout au long de sa
carrière, sauf au début où il semble y avoir concordance entre son identité pour soi et
l'identité pour autrui. Ce choix de type de dynamique repose sur le constat que pour
Nathan son identité en tant qu'athlète est jugée comme insuffisamment reconnu par
un autrui significatif. Kaddouri (2002) classe dans la dynamique de gestation
identitaire/projet de confirmation de soi, les situations où il y a décalage entre
l'identité pour soi et l'identité pour autrui. L'auteur dit que « c'est le cas d'un sujet
ayant acquis un nouveau positionnement identitaire non encore reconnu par ses pairs
ou ses supérieurs hiérarchiques. Malgré ses doutes et ses appréhensions, le sujet garde
toujours espoir de faire reconnaître son nouveau soi » (p.39).
1.2.2 Circonstances de la retraite
Nathan quitte de façon volontaire, mais non parce qu'il se sent attiré vers
autre chose, mais plutôt parce que son insatisfaction le pousse à le faire. Rappelons
que selon Mullet et al., (2000), on peut identifier quatre grandes catégories de
facteurs reliés à la décision de quitter ou non la carrière : l'attrait vers autre chose
ipult), le fait de sentir pousser à partir en raison d'insatisfaction (push), la peur de
quitter (anti-pull) ou des raisons qui nous y retiennent (anti-push). Dans le cas de
Nathan, sa raison fait partie de la catégorie « se sentir poussé à partir » (push).
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1.2.3 Dynamiques identitaires
Le récit de la retraite de Nathan indique une grande difficulté à délaisser son
identité athlétique. Il tente, de se projeter dans la nouvelle carrière souhaitée par son
père (identité assignée), mais comme il n'y réussit pas, le deuil de son identité
athlétique semble d'autant plus ardu. 11 identifie alors une voie professionnelle où
pourrait être mise à profit son expérience d'athlète, mais il n'obtient pas non plus de
succès de ce côté. Ces observations nous portent à conclure qu'il est alors dans une
dynamique de gestation identitaire, muée par un désir d'une reconstruction de soi.
Kaddouri (2002) situe dans cette dynamique les personnes qui revoient leur projet de
vie, soit parce qu'elles ont vécu des situations humiliantes ou de l'indifférence de la
part d'autrui. Elle cherche alors à retrouver leur identité d'avant.
Plus tard, lorsque Nathan raconte la détresse qu'il vit de n'être plus « qu'un
simple citoyen » alors qu'il a connu « un parcours exceptionnel », pour reprendre ses
termes, et qu'il songe au suicide, il se situe dans une dynamique d'anéantissement
identitaire. Nathan exprime la dévalorisation ressentie à cette époque et l'incapacité à
faire face à toutes ses tensions identitaires (ce qu'il veut devenir mais n'y arrive pas),
au point de vouloir se détruire. Kaddouri (2002) considère que le suicide est le geste
ultime de l'anéantissement identitaire.
Après cette phase, lorsque Nathan retourne chez les siens et reprend contact
avec ses amis, il se resitue dans une dynamique de redéfinition de soi (gestation
identitaire de type redéfinition). Et le récit se termine par la mise en évidence d'une
dynamique de continuité identitaire. Nathan est alors satisfait de son Soi actuel et
semble vouloir prolonger. D'ailleurs, lorsqu'on lui demande à la fin de l'entrevue
comment il entrevoit son avenir professionnel, il répond « sky is the limit ». Comme
Nathan ne semble pas inquiet par rapport à la nouvelle identité acquise, nous
concluons qu'il est dans une dynamique de continuité identitaire de type entretien de
soi plutôt que de préservation de soi. La différence tient au fait que les gens qui sont
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dans un projet de préservation de soi eonsidèrent que la nouvelle identité acquise
risque d'être provisoire susceptible d'être menacée, ce qui ne semble pas être la
préoccupation de Nathan.
1.2.4 Stratégies identitaires
Tel que mentionné précédemment, les stratégies identitaires que nous ciblons
sont celles qui ont aidé l'athlète à effectuer la transition de la carrière vers autre chose
(une nouvelle vie, une nouvelle carrière, une nouvelle identité, etc.). Nous relevons
aussi celles qui ont été inefficaces pour en tirer des enseignements, pourvu que
l'athlète les perçoive ainsi. Par exemple, Nathan dit qu'il a cessé toute activité
sportive lors de sa retraite et même qu'il a décidé de faire un trait sur tout ce qui était
sa vie d'avant. Comme il raconte ces actions comme des erreurs commises, nous
retenons que la stratégie inverse, e'est-à-dire le fait de poursuivre son activité
physique et de faire un retour vers son réseau social antérieur pourrait être de bonnes
stratégies pour mieux vivre la transition. Toutefois, les stratégies nommées
explicitement comme étant des stratégies efficaces ont, à nos yeux davantage de
valeur puisqu'elles ont été mises à l'épreuve. Comme nous l'avons fait valoir, les
stratégies identitaires ont un sens en fonction des visées de l'individu. Ainsi, nous les
présentons, ci-dessous, en fonction de la dynamique identifiée. Le tableau 6 présente
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1.2.5 Conseils aux athlètes
Nathan n'est pas très loquace sur les conseils qu'il donnerait à un athlète
encore actif en vue de sa retraite. Il dit « prendre son temps, ne pas penser », mais il
n'élabore pas tellement sur ce conseil. Il est un peu plus explicite en ce qui a trait à la
recherche d'équilibre qui permettrait à un adulte de retomber sur ses pieds. Ainsi, on
comprend que l'athlète ne doit pas viser nécessairement ce qui est habituel au
commun des mortels mais continuer à adopter un style de vie semblable à celui qu'il
menait lors de sa carrière sportive. Le contexte de ses propos porte à penser qu'il
recommande de faire des activités sportives de manière intense et non par simple
divertissement comme le font les personnes qui ne sont pas des athlètes.
On peut donc constater que Nathan a vécu plusieurs boulversements
identitaires tout au long de son parcours mais particulièrement après sa retraite.
Nathan a quitté sa carrière sur une déception en relation, celle avec la perception de
ne pas avoir été suffisamment reconnu comme athlète régulier. Ses performances
comme athlète paralympique ne paraissent pas l'avoir comblés et avoir été à la
hauteur de l'image qu'il avait de lui-même (identité de soi versus identité sociale).
Son après carrière est marquée aussi par des espoirs déçus et des alternances entre des
dynamiques de gestation identitaire de type reconstruction et redéfinition de soi et
comporte même des idées suicidaires (anéantissement identitaire). Nathan utilise des
stratégies proactives (directement axées sur la résolution de problème) et la recherche
de soutien moral pour faire face à la transition.
Finalement, il intègre un emploi dans le domaine du sport où il a l'impression
de pouvoir transférer ses qualités développées au cours de sa carrière sportive. À la
lumière de son récit, on conclut que Nathan a vécu sur le plan identitaire ime
transition très difficile. Celle de Benjamin est presqu'à l'opposé.
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2. BENJAMIN
2.1 Présentation du profil
2.1.1 Portrait général de la carrière
Benjamin est un athlète de haut niveau pratiquant un sport d'été. Il commence
à le pratiquer vers l'âge de dix ans, de façon récréative. C'est en jouant avec son père
qu'il s'initie à cette activité. Puis, dans la vingtaine, il commence à s'entraîner dans
l'espoir de participer à des compétitions de haut niveau, ce qu'il réussit effectivement
en gagnant plusieurs médailles à des jeux internationaux, dont les jeux olympiques.
Le sport dans lequel il excelle n'a pas une grande visibilité médiatique.
Au moment de l'entrevue. Benjamin est au début de la trentaine. Il est retraité
depuis quatre ans et travaille pour un organisme relié au sport d'excellence. Sa
carrière sportive comme athlète de haut niveau est de cinq ans. Benjamin considère
que l'adaptation à sa nouvelle situation s'est faite avant le moment de sa retraite et
non après.
2.1.2 Le début de la pratique du sport
Lorsqu'on demande à Benjamin de raconter sa carrière d'athlète, il distingue
spontanément deux grandes étapes, eelle où il évolue dans les clubs régionaux et
provinciaux et celle où il commence à prendre part à des compétitions de niveau
national et international. Au tout début, explique-t-il, la pratique de son sport n'est
pas centrale dans sa vie. D'ailleurs, ce sont de bonnes performances et les
observations d'entraîneurs qui l'ont amené à revoir la place de son sport dans sa vie.
Benjamin exprime l'importance de la pratique de son sport en ces termes :
(Au début) ce n'était ça (que) parmi d'autres activités sociales.
J'exagère un peu parce que j'étais quand même sur l'équipe du Québec
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et tout ça, mais ce n'était pas poussé à fond. Je dirais que c'était plus à
la fin de ma carrière junior où j'ai vraiment eu une très bonne saison là,
j'ai commencé au niveau national à être dans les meilleurs et à me faire
identifier par les coachs de l'équipe nationale.
Benjamin ne mentionne pas si au début de la pratique de son sport il y a eu
d'autres personnes que son père pour l'encourager et si ses amis étaient aussi des
sportifs. On dispose de peu d'information sur l'aspect identité sociale de son identité
athlétique à cette époque, mais certains de ses propos portent à penser qu'il y a eu un
tournant sur ce plan qu'à partir du moment où des entraîneurs l'ont dépisté. De plus,
il raconte qu'à la même période, un athlète qui a déjà participé à des jeux olympiques
lui offre de s'entraîner avec lui.
Alors évidemment, j'ai dit oui, et ça, pour moi, ça vraiment été le
moment déclencheur. C'est vraiment à partir de là que je suis passé
d'un athlète élite, je dirais de bon niveau à vraiment un athlète de haut
niveau qui vraiment, c'était la priorité dans ma vie.
Selon ce qu'il révèle, les premiers huit, neuf ans de la pratique du sport se fait
davantage de façon récréative et Benjamin ne s'identifie pas à un rôle d'athlète,
même s'il lui arrive de participer à des compétitions de niveau régional et provincial.
2.1.3 La carrière sportive
Benjamin commence donc à se percevoir comme un athlète au moment où il
espère participer à des compétitions internationales. Son investissement dans le sport
devient alors plus exclusif, comme en témoigne le temps consacré à son
entraînement.
C'était un entraînement par jour sauf les dimanches et je te dirais 2-3
jours par semaine, il y avait un autre entraînement là-dessus. Pis comme
je te disais, ça dépendait des périodes, y a des périodes où y avaient
beaucoup de compétitions, où c'était plus un peu plus modéré au niveau
de l'entraînement, mais sinon dans les périodes un peu plus mortes,
c'était plus proche du 30 heures, je dirais.
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Benjamin dit alors délaisser ses études, mais pas son réseau social :
Mon réseau social, ça toujours été ben important de le garder aussi. Tse
j'ai vu beaucoup d'athlètes qui sont orientés beaucoup sur leur sport pis
c'est tout, fake souvent, quand ça, ça allait moins bien, c'est comme si
leur vie en générale allait pas bien.
Lorsqu'on demande comment il se perçoit, à ce moment là de sa carrière,
Benjamin me parle du fait qu'il est un athlète équilibré. Il explique :
Comme j'ai dit tantôt, pour moi ça toujours été quelque chose de bien
important de toutes les garder (les sphères), de garder un contact avec
toutes ces sphères-là. [...] Mon sport, ça prenait une grosse partie, mais
j'étais conscient qu'il y avait d'autres choses. C'est pour ça que je disais
tse, ça toujours été ben important de rester à l'école.
Le fait que sa famille et ses proches ne le considèrent pas seulement que
comme un athlète de haut niveau est perçu comme bénéfique pour le sportif. Il
explique :
C'est que ça m'aidait à décrocher et à comprendre quand je te disais que
les pieds te décollent un peu d'à terre, ben quand t'as ta famille pis tes
amis proches qui eux te considèrent vraiment comme n'importe qui, tse
d'égal à égal, ben ça t'aide aussi à relativiser pis à comprendre que tes
performances ben y a d'autres choses.
La composante identité sociale de l'identité athlétique est donc demeurée à un
niveau bas, même au sommet de sa carrière. Toutefois, il est davantage affecté par ses
performances. Selon Benjamin, l'impact de ses performances sur son humeur est
surtout positif, même un peu trop, dit-il. Celles-ci justifient l'investissement qu'il met
dans la pratique de son sport :
Quand tu réussis les bonnes performances, ça justifie un peu les
sacrifices que tu fais et les efforts que tu mets, c'est ça qui évalue un
peu la pertinence de tout ça. Mais en même temps, les mauvaises
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performances ne m'ont jamais mis à terre ou ne m'ont jamais
découragé [...] faut être honnête, que quand t'as le nez dedans et que
tu mets autant de temps justement, ça devient très important dans le
sens que tu te qualifies comme ça.
Ceci suggère que les résultats sportifs de l'athlète ont un certain impact, mais
que cet impact n'est pas majeur et ne se reflète pas à long terme.
Quant à la composante affectivité positive de l'identité athlétique, elle est
surtout exprimée par Benjamin par la satisfaction que lui apportent les à-côtés de la
carrière. L'athlète explique : « ce n'est pas ce que j'ai accompli sur papier, ce n'est
pas les médailles ou le elassement, c'est vraiment toute l'expérience que ça m'a
amenée. Les voyages c'est la première chose que j'ai en tête ».
Benjamin parle aussi de retombées positives sur toute sa personne : « ça m'a
vraiment formé, pas juste comme athlète, mais aussi comme personne. Comment
dealer avec la pression de la vie en général, comment gérer mon temps, gérer mes
finances, gérer mes énergies ».
2.1.4 Au moment de la retraite
Lorsque Benjamin sait qu'il est sélectionné pour les jeux olympiques, il
planifie tout de suite de prendre sa retraite deux ans plus tard, lors d'une compétition
internationale. Il veut faire coïncider la fin de ses études avec la fin de sa carrière
sportive. Benjamin explique qu'il est, à ce moment-là, fatigué des déplacements et
des entraînements. Il établit volontairement une date précise où il mettra fin à sa
carrière, c'est-à-dire lors d'une grande compétition internationale qui aura lieu deux
ans plus tard. On peut donc constater qu'il commence à se projeter dans une autre
identité, même avant la fin de sa carrière.
Lorsque Benjamin prend la décision de se retirer afin de se concentrer sur sa
carrière professionnelle, il continue à s'entraîner, mais son investissement dans la
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sphère de ses études prend davantage de place. Le sportif explique qu'il trouvait cette
période très chargée : « c'est que les derniers mois ont été très difficiles avec mon
stage et avec les entraînements, un moment donné, ça devenait très, très lourd. »
Puisque Benjamin envisage quitter sa carrière sportive afin d'éventuellement se
concentrer sur sa carrière professionnelle, il a alors l'impression que son sport le
ralentissait, qu'il est devenu comme un boulet.
Benjamin affirme que le moment de la retraite s'est déroulé exactement
comme il l'a planifié : ses études se sont terminées presque en même temps que la fin
de sa carrière sportive. 11 a débuté un emploi à temps plein à titre d'enseignant peu de
temps après sa dernière compétition.
2.1.5 L'après-retraite
Lorsque Benjamin prend sa retraite, il met complètement la pratique de son
sport de côté pendant au moins deux ans. Benjamin explique : « j'ai eu une
écoeurantite que dans le sens que j'ai à peu près pas rejoué là, même pas au niveau
récréatif là. Le sport que j'ai fait pendant des années, pendant deux ans, je l'ai mis de
côté. » Benjamin constate aussi qu'au même moment où il ne s'investit plus dans la
pratique de son sport, que ses élèves n'accordent pas non plus beaucoup d'importance
à son ancienne identité :
C'est sûr que tu comprends assez vite que tu redeviens, monsieur,
madame tout le monde. J'ai compris assez vite que mon bagage, mon
expérience d'athlète, elle peut me servir à moi, mais ce n'est plus
aussi... ce n'est plus une carte de visite aussi valide que ce l'était quand
t'arrives des jeux olympiques.
Benjamin explique qu'il a eu l'impression de ne plus avoir de choses
intéressantes à raconter aux gens. Ses collègues et son emploi ont alors pris une place
importante assez rapidement dans sa vie. Il raconte qu'il est quelques fois nostalgique
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lorsqu'il voit un proche partir en compétition ou lorsqu'il regarde des événements
sportifs tels les jeux olympiques, mais il dit ne jamais regretter sa décision.
Cependant, sa réponse quant au temps qu'il a pris pour s'adapter à sa nouvelle
situation, laisse croire qu'il n'a pas complètement abandonné son identification au
rôle d'athlète.
Le poste X qui est un poste dans ce milieu-là, ça m'a interpellé, donc
fallait quand même qu'il y ait un petit manque dans le sens, tse le sport
de haut niveau, tse la haute performance, ça devait être quelque chose
qui me manquait un petit peu parce que c'est beaucoup ce qui m'a
interpellé du poste.
Benjamin explique que les sensations vécues lors de la pratique d'un sport lui
ont également manquées, parce que très intenses. Le sportif dit n'avoir jamais revécu
de telles émotions. Ce poste lui permet maintenant de les revivre en étant témoin des
expériences des athlètes qu'il aide. De plus, il s'est mis à rejouer de façon récréative
et il est devenu entraîneur pour des jeunes qui souhaitent s'initier à son sport.
Benjamin explique : « je coach à un niveau très très récréatif [...] On dirait que
l'espèce d'amour pour ee sport-là qu'ils ont ça vient plus me chercher que les joueurs
qui voudraient performer à un très haut niveau ».
Lorsqu'on lui demande ce qui a faeilité sa transition. Benjamin revient avec la
notion d'équilibre. Comme il le raeonte tout au long de l'entrevue, l'équilibre des
sphères de vie est pour lui quelque chose de très important et qui l'a beaucoup aidé.
De plus, le contexte externe lui a aussi été très favorable.
Je suis vraiment arrivé dans un milieu hyper motivant et même quand
j'ai changé et que je suis passé de prof à ici, [...] On arrive iei e'est une
belle équipe, c'est des beaux projets, j'ai été chanceux aussi, j'ai pas
l'impression d'avoir atterri dans des milieux de travail peu stimulants.
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2.1.6 Au moment de l'entrevue et l'avenir
Lorsqu'on demande à Benjamin s'il se voit toujours comme un athlète, il
répond sans hésitation qu'il est entièrement passé à autre chose, il a même de la
difficulté à se présenter aux réunions d'anciens athlètes. De plus, il affirme ne pas
être à l'aise avec le fait de se faire présenter comme un olympien. 11 explique ;
Je ne suis pas à l'aise, je n'aime pas ça, je ne me définis plus comme ça.
Je me définis comme quelqu'un qui a fait du sport de haut niveau et qui
a appris beaucoup là-dedans [...] Ça fait partie de qui je suis, je ne renie
pas ça, mais je fais juste dire que ce n'est pas la première chose que je
dis. J'ai fait autre chose depuis et je vais faire autre chose dans les
prochaines années.
Lorsqu'on aborde le sujet de l'avenir. Benjamin dit qu'il adore ce qu'il fait
présentement, mais qu'il poursuit aussi des études afin de toujours avoir d'autres
choix professionnels. Selon lui, il est important de pouvoir se définir en fonction
d'autre chose qu'une médaille.
2.2 Analyse du profil de Benjamin
2.2.1 Identité au moment de la carrière
Le profil de Benjamin met en évidence un parcours athlétique basé sur la
notion d'équilibre. Sa carrière sportive est marquée par une identité athlétique que
l'on qualifierait de moyenne. Notre évaluation se base sur les faits suivants. Lorsque
Benjamin amorce les compétitions internationales, le temps consacré à son sport
devient plus exclusif. 11 s'entraîne alors environ 30 heures par semaine. Le sportif dit
alors délaisser un peu ses études, mais les poursuit tout de même tout au long de sa
carrière sportive. Il dit avoir toujours entretenu son réseau social qui n'était pas relié
au domaine sportif afin de garder un certain équilibre dans sa vie. Ses performances
sportives ont surtout un impact positif sur son humeur, mais cet impact n'est pas
majeur. Selon le sportif, les bonnes performances justifient la pertinence de son
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investissement dans la compétition, mais les mauvaises performances ne l'ont «
jamais mis à terre ou décourager ». La composante affectivité positive est en lien avec
les avantages périphériques de la carrière sportive, tels les voyages et les habiletés
qu'il a pu y développer (gestion du stress, gestion des finances, gestion du temps).
Le parcours de Benjamin porte à croire qu'il était heureux dans son identité
athlétique, mais que l'équilibre entre les sphères de sa vie était important. Selon
l'athlète, la sphère sportive prenait une grande place, mais il était conscient « qu'il y
avait autre chose ». Les propos de Benjamin suggèrent qu'il est en continuité
identitaire lors de sa carrière sportive. Selon Kaddouri (2002), les personnes en
dynamique de continuité identitaire se satisfont pleinement de leur soi actuel.
2.2.2 Circonstances de la retraite
Benjamin quitte le sport de façon volontaire. Il planifie sa retraite deux ans
d'avance, en prenant soin de faire coïncider la fin de sa carrière sportive avec la fin de
ses études. 11 sait pour quel employeur il va travailler et quand il débutera son nouvel
emploi. Selon la typologie de Mullet et al. (2000), ses raisons sont du type « attrait
vers autre chose » {pull).
2.2.3 Dynamiques identitaires
La planification minutieuse de Benjamin, ainsi que l'équilibre qu'il a
entretenu entre les sphères de sa vie, semblent avoir facilité sa transition. Quelques
mois avant la retraite, le sportif dit être déjà prêt à passer à autre chose. 11 a
l'impression que son implication dans le monde sportif retarde sa transition vers une
identité qui ne repose plus autant sur sa carrière d'athlète. 11 vise l'acquisition d'une
nouvelle identité et sa transition semble se faire en douceur. Ces observations portent
à conclure que le sportif amorce alors une dynamique de transformation identitaire.
Selon Kaddouri (2002), les personnes inscrites dans ces dynamiques identitaires sont
insatisfaites de leur identité actuelle et vise une nouvelle identité. Dans le cas de
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Benjamin, il veut effectuer un passage vers une identité qui n'est plus basée sur son
identité d'athlète.
Lors du moment de sa retraite, Benjamin a déjà trouvé un emploi. Lorsqu'il
nous parle des changements apportés par la retraite, l'athlète dit : « Oui mon identité
changeait, mais c'était correct, c'était quelque chose que même je voulais et c'était
prévu ». Pourtant, le monde du sport de haut niveau lui manque. C'est selon lui pour
cela qu'il accepte un autre emploi lié à ses études, mais en relation avec une clientèle
d'athlètes. 11 travaille pour un organisme qui soutient les athlètes de haut niveau dans
tous les domaines sportifs et, en plus, agit maintenant comme entraîneur pour des
jeunes qui veulent s'initier au sport qu'il a pratiqué.
Lorsqu'on demande à Benjamin comment il entrevoit l'avenir, celui-ci répond
que pour l'instant, il adore ce qu'il fait et qu'il est très bien. 11 dit entrevoir son avenir
de façon très positive. Ceci indique que Benjamin est de nouveau dans une
dynamique de continuité identitaire. 11 est satisfait de son identité actuelle et souhaite
la prolonger.
2.1.4 Stratégies identitaires
Benjamin utilise surtout la planification comme stratégie de passage à une
dynamique de continuité identitaire au moment de sa carrière à celle de
transformation identitaire, selon ses propos, en dynamique de continuité identitaire.
Entre autre, il met davantage d'énergie dans ses études vers la fin de sa carrière
comme s'il voulait s'assurer de réussir sa transformation. 11 met alors de côté la
pratique de son sport pendant près de deux ans. 11 se concentre alors sur son nouvel
emploi et ses relations avec ses collègues. Ses propos indiquent qu'il cherche à se
désenager mentalement de son ancienne carrière. 11 semble que cette stratégie ait
réussie puisqu'il ne se considère plus au moment de l'entrevue comme un athlète et
dit avoir réalisé beaucoup d'autres choses depuis. Cependant, son intérêt pour son
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sport est par la suite réinvesti dans un emploi à la suite d'actions posées en ce sens.




Dynamiques et stratégies identitaires
Périodes Dynamiques Type de stratégies




Continuité Planification Il décide volontairement de














Ses collègues et amis




11 postule sur un emploi dans
le domaine sportif
Il devient entraîneur
11 maintien l'équilibre entre








11 ne mentionne pas de
stratégies particulières, mais
un emploi l'attend à sa retraite
2.1.5 Conseils aux athlètes
Benjamin conseille aux futurs retraités de ne pas se limiter à leur carrière pour
se définir. 11 insiste à nouveau sur le fait que le maintien entre les différentes sphères
de la vie facilite la transition vers autre chose.
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On peut constater que Benjamin a vécu une transition en douceur. L'athlète
planifie sa retraite en détail, allant même jusqu'à la faire coïncider avec la fin de ses
études. 11 se fixe un objectif de fin de carrière et prend sa retraite avec le sentiment
d'avoir atteint ses buts. De plus, lors de sa retraite, l'athlète travaille déjà dans le
domaine professionnel qu'il visait. Lors de sa transition. Benjamin est donc inscrit
dans une dynamique de transformation identitaire. Afin de s'adapter à sa nouvelle
situation, il utilise plusieurs stratégies axées sur la résolution de problème ainsi que le
désengagement mental.
Au moment de l'entrevue. Benjamin semble être en dynamique de continuité
identitaire et travaille dans un milieu touchant au domaine du sport. Son parcours est
donc teinté par une transition que l'on pourrait qualifier de facile et sans grands
bouleversements identitaires importants, tout le contraire du prochain profil présenté.
3. PATRICIA
3.1 Présentation du profil
3.1.1 Portrait général de la carrière
Patricia débute la pratique d'un sport d'été dès son tout jeune âge (à l'âge
scolaire), à la suite du conseil d'un médecin qui voit dans la pratique d'une activité
régulière un moyen d'améliorer sa santé. Elle prend goût à cet exercice au point de
s'entraîner plusieurs heures par semaine. Dès le milieu de l'adolescence, elle fait
partie de l'équipe nationale et remporte plusieurs médailles à des compétitions de très
haut niveau. Sa carrière se termine, comme elle l'a prévue, après une participation à
des jeux olympiques où elle obtient une médaille dans un sport médiatisé.
Au moment de l'entrevue, Patricia est retraitée depuis plus de vingt ans. Elle
effectue alors un retour aux études dans un domaine qui l'intéresse, après avoir
consacré plusieurs années à divers emplois dans le domaine de la communication et à
des études dans un domaine qui ne l'intéressait pas réellement. Et, comme nous le
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verrons, la venue d'enfants fait aussi partie du récit de sa transition d'athlète vers
autre chose, une transition dont elle estime la durée à une dizaine d'années.
3.1.2 Au début de la pratique du sport
Patricia ne donne pas beaucoup d'informations sur les premières années de la
pratique de son sport. On sait, par contre, que le sport fait partie de la vie familiale,
sans y voir vm objectif de performance; bien au contraire, la compétition sportive
n'est pas d'amblé envisagée.
Je viens d'une famille encore une fois qui mise beaucoup plus sur les
études, donc chez nous c'est sûr que mes frères et sœurs savaient que
je (nomme son sport), mais tout le monde avait son activité. Le sport
chez nous c'était toujours pour avoir un équilibre de vie, jamais dans le
but de ... (performer). Mes parents se sont fait prendre le bras dans la
tordeuse là parce que je me suis améliorée vite vite, ça fait qu'à un
moment donné c'était comme au-delà de ce qu'ils voulaient
Patricia s'entraîne déjà à l'époque du secondaire plusieurs heures par semaine.
Elle estime que ce devait être une vingtaine d'heures, mais qu'elle ne les comptait pas
réellement. La sportive raconte qu'elle n'a jamais eu à la maison un statut particulier
en raison de sa carrière sportive. « A la maison, ils (parents, frères, soeurs) parlaient
pas de ça, fake tse pour moi ça été parfait pis quand je revenais, bon on en parlait pas
plus là, c'était comme tout le monde : bon fini ton assiette et va faire ta chambre ».
Patricia voit plusieurs retombées positives de son investissement dans la
pratique d'un sport.
J'étais toute petite, maigre, timide, très timide quand j'étais jeune [...]
j'étais bonne [...] fake même si j'en parlais pas parce que j'étais très
timide et bien moi ça me valorisait et je sentais vraiment que l'équipe
faisait en sorte que j'avais un sentiment d'appartenance à un groupe.
Mes amis étaient là, donc pour moi ça été très bénéfique.
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La contribution du sport à son réseau social est si importante que l'athlète se
rappelle ceci : « j'aimais mieux que les autres gagnent pour ne pas perdre l'amitié »,
une façon de pensée qu'elle a dû changer en réalisant « je ne bats pas quelqu'un, je
me pousse moi à aller plus loin ».
3.1.3 La carrière sportive
Patricia ne mentionne pas à partir de quel moment la pratique du sport est
devenue une carrière, mais elle dit que deux ans avant de prendre sa retraite, elle est
déménagée à Montréal pour se concentrer encore plus intensivement à son
entraînement. « Mes études, mon entraînement.... Bon je voulais vraiment concentrer
mes énergies dans un kilomètre carré, donc je suis déménagée ».
À Montréal, elle s'entraîne entre 30 et 35 heures par semaine, mais dit ne pas
regretter de l'avoir fait.
J'étais une personne solitaire, je n'aimais pas sortir, mon réseau était
dans le sport [...] mes amies voulaient sortir, moi ça ne me tentait pas,
mais il fallait que je trouve une excuse [...] je n'ai jamais ressenti que
j'étais... qu'il y a des choses que je n'ai pas pu faire, au contraire moi
je pense que j'ai fait beaucoup plus de choses que mes amies n'ont pu
faire [...] je n'ai jamais eu ce sentiment là d'avoir été brimée, pas du
tout.
On a vu précédemment que l'athlète considère que le sport a été bénéfique
pour elle dès le début de sa pratique. Elle dit aussi :
J'ai commencé à voyager très jeune [...] j'ai pas eu le choix
d'apprendre l'anglais [...], donc ça m'a permis en plus de développer
ma personnalité, j'avais pas le choix de parler, d'apprendre l'anglais,
de me développer socialement, même si j'étais très timide.
Patricia explique que cette expérience dans le sport de haut niveau lui a
procuré une grande valorisation et une meilleure confiance face à ses collègues
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d'école, un endroit où elle se sentait « retirée de la gang ». Patricia explique tout ce
que son sport lui apportait : « moi c'est vraiment le sport qui a fait en sorte que je me
suis développée émotivement et qui m'a permis aussi vraiment d'être bien dans ma
peau ».
Lorsqu'on lui demande quel impaet avait sur elle ses performanees positives,
elle répond : « ben dans mon eas, j'étais très solitaire ee qui fait, je pense, [...] ça me
donnait une grande valorisation, mais j'en parlais pas ». Les mauvaises ont aussi par
ailleurs un impact important ;
Ben je prenais ça dur sur moi, mais une fois je me suis remise en
question, où je voulais tout lâcher, mais il y a eu heureusement du
monde autour de moi, des coachs qui m'ont dit c'est correct, c'est
normal de redescendre à un moment donné [...] puis finalement je me
suis dit je me donne deux ans pis après on passe à autre ehose.
On a vu précédemment que pour Patricia la pratique d'un sport n'est pas faite
pour obtenir une reconnaissance sociale, mais que celle-ci a tout de même eu pour
effet de la valoriser. Elle estime même que le faible accent mis sur sa carrière par les
membres de sa famille, en particulier ses parents, a été une bonne ehose.
Mes parents là-dessus ont été supers. Je n'étais pas différente, pis
même qu'ils m'appelaient le soir : as-tu fait ton examen [...], eomment
ça été, es-tu prête? Ils parlaient toujours de l'école, mais pas de mon
entraînement. Pake c'était parfait, c'était la meilleure façon, je pense,
pour garder les deux pieds sur terre.
Patricia raconte aussi que ça été une surprise pour plusieurs membres de la
famille qu'elle remporte une médaille à des jeux olympiques. Certains ont dit : « mais
pourquoi vous ne nous avez jamais dit qu'elle était si bonne ».
Cette vietoire à des jeux olympiques est la demière étape de sa carrière.
Patricia raconte d'ailleurs que dès qu'elle est déménagée à Montréal pour s'entraîner.
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son père lui a dit : « bon ok deux ans, tu fais ce que tu as à faire, après ça envisage
sérieusement de laisser tout ça. T'auras fait le tour du jardin là, toutes les
compétitions importantes, après ça bien c'est l'université, puis t'auras une vie
normale ».
Patricia commente ce message comme suit : «j'ai commencé à réfléchir à ça
et tout ça, mais j'en ai pas parlé à personne, personne ne le savait, puis quand j'ai
gagné dans ma tête je savais pas mal que je ne reviendrais jamais, mais je ne l'ai pas
dit à personne, je ne l'ai pas dit à mon entraîneur ».
L'athlète annonce donc sa retraite toute de suite après une victoire à des jeux
olympiques. Il est déjà prévu qu'elle participe à d'autres compétitions peu de temps
après, mais elle raconte :
Là je sentais que je n'étais pu capable là, tse dans ma tête c'était
comme le travail avait été fait et je me disais, je ne me vois pas
retourner à l'entraînement. Pourquoi? Pour refaire la même affaire?
Pake j'ai appelé mon coach puis je lui ai dit : regarde c'est fini, la
flamme est pu là.
3.1.4 Au moment de la retraite
Patricia prend donc une retraite au moment où elle l'avait planifiée. Elle dit :
« ça été la meilleure décision que j'ai pu prendre ». Elle la justifie en disant qu'une
retraite à un jeune âge lui a permis de poursuivre par la suite plusieurs carrières et de
vivre une vie d'adolescente jusqu'à 23, 24, 25 ans plutôt que de la vivre à 30 ans.
3.1.5 L'après-retraite
Les propos précédents semblent cependant être contredits par le récit des
armées qui ont suivi le moment de la retraite. Patricia se rappelle ses projets de
l'époque : «je commençais l'université une semaine après les jeux, je redéménageais
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chez mes parents, donc mon plan de match était fait, mais là le fait que j'aie gagné, ça
tout changé ma vie ».
Lorsqu'on lui demande de raconter comment elle a vécu la retraite, elle
répond spontanément :
Ça été très dur. Ça été très, très dur parce que, ben comme toute le monde qui
passe par une retraite hein, ça été une perte d'identité, une perte de ma
passion, une perte de mon environnement social, pis de coaching, tsé depuis
que t'as X ans que tu te fais coacher tout le temps.
A sa retraite, on lui offre plusieurs contrats dans le domaine de la
communication et finalement elle renonce à poursuivre dans le programme d'études
auquel elle est inscrite, elle dit : « j'étais jamais là ». Patricia est si occupée qu'elle
s'installe en hébergement temporaire pendant plusieurs mois. Elle qualifie cette
période comme « une tornade ». Elle insiste sur le fait qu'elle était à ce moment-là
complètement dépassée par les événements : « Je réponds aux demandes, tu
comprends, ce n'est pas, je réponds aux demandes, c'est des beaux contrats et tout ça,
mais ce n'est pas moi qui décide ».
Bien au contraire de cette vie turbulente, Patricia dit qu'elle espérait pouvoir
débuter une nouvelle vie après sa carrière. Elle raconte : « Je me souviens [...], j'ai
pris ma médaille, je l'ai mise dans mon tiroir, puis j'ai dit à mes parents, est-ce que
les gens vont me reconnaître pour autre chose ». L'athlète retraitée met aussi en
contraste sa nouvelle vie avec sa vie d'athlète :
J'avais comme du jour au lendemain pu de contrôle sur ma vie,
contrairement à avant où mes minutes étaient comptées, pis j'avais un
objectif, pis là tout d'un coup, j'étais comme : je m'en vais où la? J'ai
commencé à être tourmentée.
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Patricia insiste tout au long de l'entrevue sur le fait que les choses ne se
déroulent pas du tout comme elle l'avait planifiée. Elle présente son état d'esprit de
l'époque comme ceci :
J'ai commencé à faire beaucoup d'anxiété, ce que j'avais jamais fait
avant, j'avais jamais eu de problème d'anxiété du tout quand on sait où
est-ce qu'on s'en va hein [...] pis je ne savais pas, c'était quoi, pis là
j'étais sûre que j'aillais mourir, pis là je ne voulais pas en parler à
personne parce que ça avait l'air fou tsé, je venais de gagner.
Patricia se rappelle qu'elle présentait aux autres « une grosse façade ». « Je
n'étais pas bien dans ma peau, c'est évident que j'étais pas bien dans ma peau. Je
n'étais pas bien physiquement, j'étais pas bien dans ma tête. [...] C'est un moment
dans ma vie que je ne voudrais pas revivre ».
L'athlète retraitée estime que la période la plus difficile a duré au moins cinq
ans et que c'est la maternité qui lui a permis de retrouver un certain équilibre
émotionnel : « Heureusement que mes enfants sont arrivés. C'est mes enfants qui
m'ont comme regroundé et redonné un goût de (inaudible) ». Elle considère que son
rôle de mère lui a aidé à retrouver un certain apaisement :
Une maman, c'est une maman. C'était pas encore parfait dans le sens
que c'était pas retrouver quelque chose pour moi là, mais ça a comblé
un immense vide pendant des années [...], ça m'a au moins occupée,
plus mon travail, mes études, mais retrouver son identité, mais
retrouver quelque chose qui te passionne et qui te " drive"comme
quand tu es athlète, ça fait pas si longtemps.
Patricia explique que ces événements ne l'ont aidé que partiellement parce
que « c'est encore de l'extérieur, c'était comme une fuite, c'était pas vraiment, je n'ai
rien réglé en dedans de moi ». Patricia considère que c'est un retour aux études dans
un domaine qu'elle avait choisi il y a longtemps, qui lui fait retrouver un plaisir
proche de celui qu'elle a connu lors de ses vingt ans : « C'est la première fois que je
retourne faire quelque chose pour moi, j'ai décidé de ce que je voulais faire pour moi
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et ça a été très révélateur pour moi, c'est comme si je retournais aux sources là [...]
c'est ça que j'avais dans la tête ».
Patricia parle aussi d'autres moyens qu'elle a mis en œuvre pour mieux vivre
l'après-retraite. Par exemple, elle dit avoir demandé du soutien psychologique
longtemps après avoir quitté la carrière. Elle dit à ce propos : « ça été mon malheur,
j'aurais dû y aller bien avant [...] il n'y en avait pas, c'était très tabou, j'avais peur
d'être ostracisée ».
L'athlète retraitée mentionne aussi que le fait d'avoir recommencé à faire du
sport, par simple plaisir, été comme hiver, lui a été bénéfique.
3.1.6 Au moment de l'entrevue et l'avenir
Lorsqu'on lui demande si elle se considère toujours comme une athlète,
Patricia répond : « non, non, non, je suis une Olympienne qui est encore et qui
comprend et n'oublierai jamais comme un athlète pense, mais côté sport, je ne suis
vraiment pas compétitive ». D'ailleurs, elle précise qu'à chaque fois qu'elle sait qu'un
athlète termine sa carrière elle a un « gros pincement au cœur », sachant par où il va
passer, qu'il ait ou non remporté une médaille.
Cependant, l'athlète retraitée se demande, avec le recul des années, si c'est la
transition comme telle qui a été si difficile ou si c'est le changement brutal de sa vie
après la victoire olympique :
Dans mon cas, je ne sais pas si c'est la retraite, mais plus ma vie après
parce que j'aurais pu prendre ma retraite pis aller faire mon cours en X
pis devenir [nomme la profession] pis j'aurais sûrement vécu un deuil,
mais r après aurait été au moins selon mon plan de match.
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Patricia dit qu'elle envisage l'avenir avec optimisme : « Là vraiment
j'entreprends, je m'en vais dans une direction que j'ai choisie et là je refuse des
choses, je dis non ».
3.2. Analyse du profil de Patricia
3.2.1 Identité au moment de la carrière
Le récit de Patricia met en évidence l'histoire d'un athlète ayant obtenu des
succès importants, particulièrement à la fin de sa carrière, mais sans avoir développé
une identité sociale forte. La composante la plus forte de son identité athlétique paraît
être celle de l'affectivité positive, selon ce qu'elle nous raeonte une vingtaine
d'années après avoir cessé la compétition. Patricia rapporte en effet les bienfaits que
lui ont apportés la pratique de son sport sur son estime de soi, sa confiance en elle-
même, ainsi que sa santé. Comme elle consacre plusieurs heures à son entraînement,
refusant même, sans regret, les invitations à sortir de ses amis, nous pensons que la
composante exclusivité de son identité athlétique est aussi assez forte. A l'appui de
cette évaluation, nous soulignons aussi le fait que l'athlète effectue un déménagement
afin de mieux se concentrer sur son entraînement.
Nous disons par ailleurs que l'identité de soi, c'est-à-dire l'importance qu'elle
accorde à ce statut pour se définir et être bien avec elle-même est plutôt moyenne, car
ses propos révèlent souvent le souhait d'une carrière sportive temporaire. De plus,
elle se dit heureuse du fait que son entourage ne la considère pas seulement comme
une athlète. Par ailleurs, comme elle révèle n'avoir pas été affecté tant que ça par de
mauvaises performances sportives; une seule fois elle a songé à abandonner, dit-elle,
nous pensons qu'il s'agit d'une composante très secondaire de son identité athlétique.
À la lumière de la satisfaction qu'elle exprime quant à son identité durant sa
carrière sportive, nous concluons qu'elle est en continuité identitaire de type entretien
de soi au cours de cette période. Ce n'est qu'à la toute fin de celle-ci qu'elle s'inscrit
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dans une dynamique de transformation identitaire. Selon son récit, la retraite devait
être marquée par une transition identitaire comme passage d'une identité où le sport
occupait une très grande place, à une identité d'étudiante.
3.2.2 Circonstances de la retraite
Patricia quitte de façon volontaire son sport. Selon les catégories élaborées par
Mullet et al. (2000), sa raison de quitter (faire autre chose), fait partie des raisons de
type « attrait vers autre chose » (pull).
3.2.3 Dynamiques identitaires
L'entrée dans la retraite est accompagnée pour Patricia d'une reconnaissance
sociale qui paraît être nettement au-delà de ses attentes. Ses propos indiquent qu'il
s'agit même d'une attention non désirée, l'entraînant alors dans une planification de
sa vie très différente de ce qu'elle envisageait. Ses propos au sujet de la signification
des succès obtenus «j'ai pris ma médaille, je l'ai mise dans mon tiroir » indique un
écart entre l'identité qu'elle souhaite acquérir et celle qu'elle perçoit dans le regard
des autres. À ce moment de sa retraite, nous estimons qu'elle se situe dans une
dynamique de gestation de type confirmation de soi. Toutefois, l'attention médiatique
dont elle fait l'objet et à laquelle elle fait face, apparemment contre son gré, l'entraîne
dans une dynamique de gestation identitaire de type redéfinition de soi; son identité
étant devenue floue et devant être redéfinie. A l'instar du modèle de Kaddouri (2002),
l'athlète entre à ce moment-là dans « un dialogue intérieur solitaire ou accompagné
visant la reformulation du sens de son existence » (p.39).
On a pu constater que Patricia est entraînée après sa retraite dans la réalisation
de contrats et met ses études de côté. Elle se rend alors compte que cette situation
l'angoisse et ne sait plus très bien qui elle est. Son identité est non seulement
ébranlée, mais devient plus floue. Elle parait très insatisfaite de sa nouvelle identité
qui semble lui avoir été imposée. Le sentiment de vide qu'elle ressent s'est un peu
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apaisé lors de l'arrivée de ses enfants. Cette arrivée l'amène vers une nouvelle
redéfinition identitaire, en adoptant le rôle de mère. Selon elle, cette identité n'est pas
encore satisfaisante, mais constitue tout de même une amélioration.
Finalement, après plus de 10 ans de transition et de remise en question,
Patricia s'est inscrite dans un nouveau programme d'étude et est maintenant en
redéfinition identitaire (dynamique de gestation). Selon Kaddouri (2002), « L'objectif
consiste ici à faire le point sur les contours d'un Soi devenu progressivement ou
brusquement flou. Ce flou peut résulter de la remise en cause d'une identité acquise,
ou d'une crise qui conduit à se poser des questions sur sa valeur identitaire » (p.39).
Au moment de l'entrevue, il ne semble pas que Patricia soit nettement dans
une dynamique de continuité identitaire, mais d'après ses propos, elle s'y dirigerait.
Elle explique : « là vraiment j'entreprends, je m'en vais dans une direction que j'ai




Les stratégies identitaires déployées par Patricia pour effectuer la transition
vers autre chose ont été d'abord la planification du moment de la retraite, mais aussi
des activités qui allaient occuper son temps, dès la carrière terminée. Comme on l'a
vu, la stratégie de planification a été fructueuse pour ce qui est du moment de la
retraite, mais pas pour la mise en œuvre du retour aux études. L'athlète espère
toutefois qu'elle pourra faire accepter sa nouvelle identité, celle d'ancienne athlète
par le public. L'expression «j'ai mis ma médaille dans un tiroir (...)» exprime
symbolique une stratégie axée sur la prise en compte de ses émotions. On voit dans ce
cas également que la stratégie n'a pas fonctiormé, car le récit indique, pendant un
certain temps du moins, une résignation à assumer une identité dont elle ne semble
plus vouloir.
C'est quelques années après ces tourments entre ce qu'elle veut être et ce
qu'elle veut faire qu'elle devient mère. Son investissement dans ce nouveau rôle lui
procure, comme on l'a dit précédemment, un apaisement, mais sans résoudre, tel
qu'elle l'affirme, sa quête identitaire. Finalement, ce semble être le fait de trouver un
soutien émotif auprès d'un spécialiste et de sa famille qui lui permet de réellement
débuter la transition vers une identité plus éloignée du domaine sportif. Patricia
déclare d'ailleurs que cette action a été si bénéfique qu'elle aurait dû le faire
beaucoup plus tôt. L'inscription dans un programme d'études correspondant à ses
intérêts est une stratégie que nous qualifions de proactive, car elle semble permettre
de résoudre de manière directe le désir de passer à autre chose. Le tableau 8 présente
le profil synthèse de Patricia sur le plan des dynamiques et des stratégies identitaires.
Tableau 8
Profil de Patricia
Dynamiques et stratégies identitaires
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3.2.5 Conseils aux athlètes
Lorsqu'on demande à Patricia les conseils qu'elle donnerait aux athlètes de
haut niveau voulant prendre leur retraite, elle insiste sur le fait que les athlètes
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devraient rester aussi disciplinés qu'au temps de leur carrière, malgré l'absence
d'entraîneur. Elle donne aussi les conseils suivants aux athlètes :
Avoir un plan et de commencer ce plan-là avant de prendre sa retraite,
ne pas attendre [...] parce que la journée où on prend notre retraite on
est tellement perdu pendant des mois que si on n'a pas commencé,
entamé quelque chose, c'est encore plus pénible.
On reconnaît évidemment dans ces conseils des éléments qu'elle a soulignés comme
lui ayant fait défaut.
L'athlète retraitée insiste aussi sur le fait d'être bien entourée. Elle poursuit :
« Donc avoir un bon plan et s'assurer d'avoir de bonnes personnes autour de soi,
avoir du bon monde alentour à qui parler ».
Mais plus encore, Patricia pense que le fait d'être entourée de personnes qui
entrent en relation sur une autre base que l'identité athlétique est bénéfique. Elle dit
« l'entourage immédiat est super important, pis je pense que plus les gens alentour de
toi ne t'ont jamais considérée comme une athlète et bien comme une personne, plus
c'est bénéfique ».
Malgré une planification de retraite rigoureuse, nous pouvons observer que
Patricia a vécu une transition longue et difficile. L'athlète aurait souhaité se faire
reconnaître pour autre chose que sa carrière sportive, ce qui n'a pas été le cas. Son
après carrière est surtout marquée par des dynamiques de gestation identitaire de
types confirmation et redéfinition de soi. Nous pouvons, de plus, constater un impact
important des médias sur sa transition de carrière, ces derniers lui apportant une
reconnaissance qu'elle ne souhaitait pas recevoir.
Patricia met en œuvre une grande variété de stratégies, des stratégies de
résolution de problèmes, particulièrement des stratégies de type proactif et des
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stratégies axées sur les émotions (désengagement mental, ventilation d'émotion,
recherche de soutien moral, réinterprétation positive) pour faire face à sa transition.
Finalement, elle amorce un retour aux études dans un programme lié à ses intérêts.
Au moment de l'entrevue, elle s'inscrit toujours en dynamique de gestation identitaire
de type projet de redéfinition de soi, mais se dit maintenant de plus en plus confiante
face à son avenir. La transition de Patricia, retraitée depuis plus d'une dizaine
d'années, est marquée par plusieurs changements identitaires, contrairement au profil
de la prochaine athlète, qui est retraitée depuis moins d'un an au moment de
l'entrevue.
4. PÉNÉLOPPE
4.1 Présentation du profil
4.1.1 Portrait général de la carrière
Pénéloppe commence très jeune (vers l'âge de cinq ans) à pratiquer un sport
d'hiver dans lequel elle excellera pendant plus de dix ans. Elle est repêchée à l'âge de
18 ans par l'équipe nationale et participe à plusieurs compétitions de très haut niveau.
Elle ne s'est pas qualifiée pour les jeux olympiques, mais elle a gagné plusieurs
médailles dans des championnats nationaux et internationaux dans un sport médiatisé.
Au moment de l'entretien, Pénéloppe est au début de la trentaine et est retraitée
depuis à peine huit mois. Elle a pris cette décision en raison de son âge. Elle affirme
qu'elle n'est pas encore tout à fait adaptée à sa nouvelle situation et relate plusieurs
stratégies pour mieux vivre la transition. Elle travaille maintenant dans le domaine de
la santé où elle a étudié pendant plusieurs années, en même temps que sa carrière
d'athlète.
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4.1.2 Le début de la pratique du sport
Pénéloppe ne livre pas beaucoup d'information sur ses débuts en carrière. On
sait qu'elle débute très tôt la pratique d'un sport, simplement parce que ses frères,
plus vieux, le font. Elle dit d'ailleurs que ses frères l'ont aidée à progresser, qu'ils ont
été en quelque sorte ses entraîneurs.
4.1.2 La carrière sportive
Lorsqu'on demande à l'athlète de décrire sa carrière, elle relate les grands
moments qui l'ont marquée, par exemple son sentiment de fierté face au fait d'avoir
été repêchée jeune par l'équipe nationale, ses belles victoires, mais aussi ses
déceptions, comme le fait de n'avoir pu se qualifier pour des jeux olympiques en
raison de blessures. « C'est toujours soit des grandes déceptions ou des grandes joies
le sport, je pense. Des grands moments de stress aussi ».
L'athlète parle aussi de ce qu'a représenté sa carrière sportive dans sa vie.
Celle-ci l'a aidée à passer à travers certaines difficultés familiales lors de sa jeunesse
en plus de lui fournir un milieu social riche.
C'est un milieu social, c'est un milieu pour s'évader aussi. J'avais de
petits problèmes [...] ça m'a aidé à passer à travers de ça et c'est une
échappatoire un peu. [...] particulièrement tout au long de ma carrière
ça m'a permis de connaître du monde que j'aurais jamais connu et puis
tse du monde qui avait la même passion que moi.
Lors de sa carrière, Pénélope se considère comme une athlète et s'y engage
pleinement. Selon Cieslak (2004), il s'agit de deux indicateurs importants, pour la
composante identité de soi.
J'étais une (nomme son sport) c'était comme ça et ça allaient être
comme ça jusqu'à ce que je sois à ma retraite là, pis c'est ça.
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contrairement à aujourd'hui que je suis retraitée je n'avais pas de
questions à me poser sur qu'est-ce que je faisais dans la vie tse, c'était
ça et puis c'était correct comme ça, fake je pense que j'appréciais mon
rôle.
Elle complète son portrait d'elle-même en relation avec ses efforts pour
performer : « Je me voyais à part cela, comme quelqu'un qui est assez dédiée, qui
s'entraînait assez fort, qui ne manquait pas d'entraînement non plus [...] je voulais
performer.
Cependant, cette forte identification au rôle d'athlète ne l'amène pas à s'y
consacrer exclusivement, sauf lors des derniers mois de sa carrière où elle termine ses
études. À ce moment-là, elle s'entraîne minimalement entre 20 et 25 heures par
semaine, ce qui représente deux entraînements par jour et une seule journée de congé.
Ses performances ont, durant sa carrière, beaucoup d'influence sur son
humeur : « En entraînement mettons que j'avais une mauvaise séance d'entraînement
et que rien ne marchait, j'arrivais chez nous pis tse c'était pas cool, tse c'est sûr
quand c'est le centre de ta vie, quand t'as pu tes études, pis c'est ça ».
Elle nuance cependant l'impact des mauvaises performances sur toutes les
sphères de sa vie : « ça jouait sur mon estime, mais juste dans la sphère [nomme son
sport] là, tse ça n'avait pas d'impact sur moi comme étudiante ou moi comme
personne ».
Les propos de Pénéloppe portent à penser que la composante identité sociale
de l'identité athlétique est également forte puisqu'elle perçoit l'engagement de sa
famille et de ses proches par rapport à sa carrière, particulièrement lorsqu'elle atteint
de hauts niveaux de compétition. « Je le voyais là que les gens de ma famille étaient
encore plus intéressés pis venaient plus me voir en compétition ».
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Elle se dit fière lorsqu'elle se fait présenter comme un athlète par les gens qui
la côtoient. Elle voit cela comme de l'encouragement. « Ça fait du bien à entendre, ça
fait du bien à savoir qu'il y a du monde qui te supporte la, mais je pense que j'ai été
bien entourée aussi après, tse je me suis rendue compte que les personnes aimaient ça
que je sois un athlète ».
4.1.4 Au moment de la retraite
Pénéloppe dit que la principale raison de son départ de la compétition a été
l'âge. Elle a, à ce moment-là, terminé ses études, a l'impression qu'elle est un peu
vieille pour son sport et ne veut pas trop s'éloigner de monde du travail. Sa retraite est
donc volontaire et planifiée. Pourtant, Pénéloppe dit avoir passé des moments
difficiles et en vivre encore. Elle constate que les moments les plus difficiles ne se
sont pas passés au moment même de sa retraite, mais bien avant. La planification
ainsi que l'officialisation de sa dernière saison ont été pour elle des moments
importants. Pénélope explique :
Je pense que juste avant la compétition c'est là que ça été le plus
intense. J'en ai parlé avec mon chum, je lui ai dit c'est là que ça se
finit, on arrête cela après cette compétition là, c'est là que toute
l'émotion est venue, mais en même temps on l'a officialisée, on a
envoyé un courriel à tout le monde pour dire c'est officiel.
Pénéloppe pense que l'officialisation lui a permis de se sentir sereine face à sa
décision lors de la journée de la retraite. Elle explique qu'elle a alors atteint ses
limites et qu'elle n'avait pas de regret. De plus, le fait d'avoir fait des études dans un
domaine qui l'intéresse la rassurait. « Dans le fond, je ne recommençais pas à zéro
parce que j'avais un emploi par rapport à ma formation, fake j'étais une spécialiste en
X ».
Lorsqu'on lui parle de l'investissement qu'elle a mis dans cette sphère de vie,
elle me répond qu'elle ne considère pas cela comme des sacrifices. Selon elle, elle n'a
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rien manqué. Cependant, avec du recul, elle aurait peut-être choisi un chemin
d'études différent. « Moi on m'a toujours dit faut que tu fasses un plan pour l'après-
carrière, étudie le plus que tu peux ».
4.1.5 L'après-retraite
Comme l'athlète a quitté le domaine de la compétition depuis à peine huit
mois, elle n'a pas encore une longue expérience de l'après carrière. Pénéloppe
affirme qu'elle est encore en train de s'adapter à sa nouvelle situation. La sportive
relate avoir même vécu cette transition avec l'impression de perdre l'identité qui lui
amenait le plus de fierté. Elle en a beaucoup parlé avec les athlètes qui se sont
retraités durant la même période qu'elle afin de valider ce qu'elle vivait. Elle
explique : « Ben tu perds un peu ton identité [...] j'en parlais un peu avec eux autres
et puis c'était ça aussi pour eux autres là, c'était on perd notre identité ».
Elle parle aussi de l'impact de sa retraite sur sa perception de soi en relation
avec les autres : « tu te sens moins spéciale, mais tse ça me change pas comme
personne, tse j'ai autant confiance en moi [...] c'est juste que bon, j'ai peut-être
moins de choses extraordinaires à raconter ».
Pénéloppe affirme avoir trouvé son passage du monde sportif au monde
professionnel haut en émotion, mais n'a jamais eu de regret en lien avec sa décision
de se retraiter. Après sa retraite, elle se trouve un emploi dans son domaine d'études,
mais ne se sent pas suffisamment encadrée. Elle tente par la suite quelques emplois
avant de trouver une place où elle aime travailler et où elle retrouve un esprit
d'équipe tel que souhaité. Pendant cette période de recherche d'emploi, Pénéloppe vit
beaucoup d'émotions.
J'ai vécu ça un peu comme un deuil, tse avec des étapes qui se
succédaient; au début ce n'était rien, je n'avais pas d'emploi encore, je
cherchais des emplois, j'étais un peu découragée, j'avais pas le goût
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d'aller m'entraîner, j'avais pas le goût de rien faire là, tse moins t'en
fait, moins tu veux en faire.
Pénéloppe estime que le plus difficile à la retraite a été de devoir consacrer
autant de temps dans un emploi qui ne la passionnait pas. « Tu passes huit heures de
temps, tu donnes le meilleur de toi-même à quelque chose qui ne me passionnait pas
dans ce temps là et tu te mets à te poser des questions. Tse, je suis-tu dans le bon
domaine? Est-ce que je me réoriente? ».
Elle réalise finalement qu'il s'agit seulement de trouver le bon emploi et le
bon équilibre et surtout un environnement de travail stimulant pour parvenir à mieux
vivre l'après carrière. D'ailleurs, lorsqu'on lui demande comment elle entrevoit
l'avenir, elle dit ceci : « J'espère que je vais pouvoir me trouver des défis [autant que
dans le monde du sport] ».
Au moment de l'entrevue, Pénéloppe dit qu'elle continue maintenant à
s'entraîner « Je m'entraîne encore, c'est comme si je me sentais obligée d'aller
m'entraîner, mais de un, tse quand t'es athlète, tu dépenses de l'énergie, c'est
vraiment plus pour me changer les idées ».
4.1.6 Au moment de l'entrevue et l'avenir
Pénéloppe estime qu'elle est encore en train de s'adapter à sa nouvelle
situation bien qu'elle voit une amélioration ponctuelle. « Hier j'étais de bonne
humeur, je suis revenue de travailler, je me disais pas j'ai encore 35 ans à travailler,
c'était correct, il faut prendre ça au jour le jour je pense, pis j'ai mon petit beat la ».
Elle essaie, dit-elle, de garder un équilibre, pour ne pas que sa vie se limite au travail.
Pénéloppe explique :
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Pas juste d'avoir le travail. Tse j'aime encore ça le sport, d'essayer des
nouveaux sports, tse comme là cet été j'ai essayé un peu le vélo de
montagne, je me suis achetée des skis alpins, des choses que je ne
pouvais pas faire, fake, je me gâte tse pis garder des moments pour
couper un peu la routine.
Cette difficulté à faire la transition s'exprime également dans les propos
qu'elle tient, en réponse à la question comment te définis-tu maintenant : « Comme
encore un peu entre-deux, mais aussi tse j'avais de besoin de quelque chose aussi
pour me justifier plus. Je suis plus que ça encore, mais là, c'est plus vrai, c'est comme
s'il fallait que je me rende intéressante tse. Pas pour me montrer hautaine. » Par
rapport à l'avenir, la sportive discute de l'importance de voir cela au jour le jour et de
ne pas trop se poser de questions d'avenir, de se concentrer sur l'équilibre des sphères
de vie.
Juste te dire, ok c'est quoi je veux faire, c'est quoi je veux être en ce
moment, sans être nécessairement trop précis, pis avoir un équilibre
aussi dans tout ce que tu fais : vie sociale, vie amoureuse, une vie avec
un peu de sport aussi là-dedans, pour harmoniser le tout.
Par ailleurs, elle constate que le deuil de son ancienne identité commence à se
faire : « je pense que je suis bien où est-ce que je suis parce que l'autre jour y avait
une coupe du monde ici et puis je suis allée encourager, et puis je n'avais aucun
pincement au cœur ».
4.2. Analyse du profil de Pénéloppe
4.2.1 Identité au moment de la carrière
Le profil de Pénéloppe met en évidence le parcours d'un athlète ayant
entretenu une forte identité athlétique lors de sa carrière sportive. Selon nous, toutes
les composantes de l'identité athlétique étaient fortes à ce moment-là, entre autres en
ce qui à trait à la composante identité de soi. Pénéloppe se persevait « comme une
athlète, et que ça allait être comme cela jusqu'à la retraite ».
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On observe aussi que plus elle avance dans les niveaux de compétition, plus
les composantes identitaires s'intensifient. Par exemple, la sportive s'investit
davantage dans la pratique de son sport, jusqu'à s'y consacrer entièrement. Son
entourage s'implique alors de plus en plus et les gens autour d'elle la présentent à sa
satisfaction comme une athlète. Elle révèle aussi que plus elle se consacre
exclusivement à son sport, plus ses performances ont une influence sur son humeur.
Cependant, cet impact ne se fait pas ressentir dans les autres sphères de sa vie.
L'athlète révèle aussi que selon elle, le milieu sportif lui procure avant tout un
échappatoire pour faire face à certains problèmes familiaux. Il est un milieu social
riche en amitié où elle développe un grand sentiment d'appartenance.
4.2.2 Circonstances de la retraite
Comme on l'a vu précédemment, Pénéloppe a volontairement choisi de
terminer sa carrière sportive afin de se concentrer sur d'autres aspects de sa vie, plus
particulièrement sa carrière professionnelle. Elle quitte donc parce qu'elle se sent
attirée vers autre chose (pull).
4.2.3 Dynamiques identitaires
Lorsque Pénéloppe prend la décision de se retraiter, elle amorce selon nous,
une transformation identitaire. Elle n'apparaît plus se satisfaire d'une identité basée
sur le sport de haut niveau et souhaite se concentrer sur sa vie professionnelle. Au
moment de l'entrevue, Pénéloppe rapporte être toujours en transformation identitaire,
et bien qu'elle ne trouve pas cette situation facile, elle exprime vouloir aller de l'avant
avec un autre projet identitaire [en laissant les choses se placer d'elles-mêmes.] Elle
trouve difficile de vivre le changement identitaire, mais ne regrette pas d'avoir pris la
décision de se retraiter afin de se concentrer sur sa carrière professionnelle. « Je pense
que je suis bien où est-ce que je suis parce que l'autre jour y avait une coupe du
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monde ici et puis je suis allée encourager, et puis je n'avais aucun pincement au
cœur ».
4.2.4 Stratégies identitaires
Dès sa carrière sportive, Pénéloppe planifie sa retraite en annonçant à « tous »
qu'elle va le faire tout de suite après une compétition. Selon Carver et al. (1989),
planifier est une stratégie qui fait partie des stratégies de résolution de problèmes. Au
moment de la retraite, Pénéloppe a donc déjà amorcée une dynamique de
transformation identitaire. On considère qu'elle est toujours inscrite dans cette
dynamique lors de notre rencontre, huit mois plus tard. Depuis ce moment, elle utilise
plusieurs types de stratégies pour soutenir celle-ci comme on peut le voir dans le
tableau 9. Elle recherche un soutien en parlant avec d'autres sportifs de son entourage
ayant vécu la même situation et elle tente de se désengager face à son ancienne
identité en évitant de trop penser à sa situation. Au moment de l'entrevue, elle utilise
toujours cette stratégie, mais la combine avec une stratégie dite proactive, c'est-à-dire
en s'efforçant d'avoir un équilibre entre les sphères de sa vie. Le tableau 9 présente
une synthèse du profil de Pénéloppe sur le plan des dynamiques et stratégies




Dynamiques et stratégies identitaires
Périodes Dynamiques Type de stratégies




























Prend sa situation au jour
le jour, se crée une routine
Stratégies
proactives
Cherche à créer un
équilibre entre toutes les
sphères de sa vie
4.2.5 Conseils aux athlètes
Le conseil que Pénéloppe donnerait aux athlètes qui veulent prendre leur
retraite porte surtout sur l'importance de la planifier en prévoyant ce qui occupera son
temps une fois la carrière terminée.
Tu ne le prendras jamais sinon le temps de prendre ta retraite. Ben
planifier aussi qu'est-ce que t'aimerais faire. Avoir un plan b comme
on dit, peu importe si c'est un emploi, des études ou partir une
compagnie, d'avoir quelque chose pour t'occuper, ça peut être du
bénévolat aussi si t'as les conditions financières qui te le permettent,
c'est ben correct, c'est pas mal ça.
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Au moment de quitter son sport, Pénéloppe avait planifié sa retraite afin de se
concentrer sur une carrière professionnelle. Elle s'inscrit alors dans une dynamique
de transformation identitaire, qui semble se poursuivre au moment de notre rencontre.
Afin de s'adapter à sa nouvelle situation, l'ancienne athlète utilise des stratégies
proactives, la recherche du soutien social et tente de se changer les idées.
Pénéloppe sait donc dès le début de sa retraite dans quelle profession elle se
dirige et ne s'inscrit que dans une seule dynamique identitaire (transformation) depuis
le début de sa transition. Le prochain récit décrit aussi le parcours d'un athlète visant
une carrière professionnelle connexe à son domaine d'études, mais qui vit tout de
même quelques bouleversements identitaires lors de la retraite sportive.
5. JASMIN
5.1 Présentation du profil
5.1.1 Portrait général de la carrière
Jasmin commence à pratiquer un sport d'été dès l'âge de six ans. A la fin de
l'adolescence, à la suite des conseils d'un entraîneur, il s'engage dans la compétition
de façon sérieuse. Il déménage même à Montréal pour se rapprocher d'un lieu
d'entraînement de plus haut niveau.
Durant les huit années que dure sa carrière. Jasmin remporte plusieurs
médailles dans des compétitions internationales. Il se retire peu de temps après avoir
appris qu'il n'a pas été sélectionné pour des jeux olympiques. Au moment de
l'entrevue, il a près de trente ans et est retraité depuis cinq ans d'un sport qui n'a pas
une grande visibilité médiatique. Il travaille alors à titre d'entraîneur au sein d'une
fédération sportive, après avoir occupé des emplois plus près de son domaine
d'études, mais qu'il trouvait peu intéressant.
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5.1.2 Le début de la pratique du sport
On ne connaît pas les circonstances qui ont mené Jasmin à la pratique d'un
sport, ni le moment où il a commencé à s'y investir en tant qu'athlète, mais on sait
que déjà au secondaire, il obtient des médailles dans des championnats canadiens.
D'ailleurs, Jasmin s'identifie depuis très longtemps à la pratique sportive : « c'est
venu avec ma personnalité, j'ai toujours vécu avec ça, c'est comme mon identité là ».
C'est lors de son entrée au cégep qu'il se fait remarquer par un entraîneur et que sa
carrière prend un tournant. Ce dernier lui suggère même de déménager pour
s'entraîner avec l'équipe nationale.
Jasmin ne mentionne pas si, au début de son investissement dans le sport, son
entourage le pousse à progresser ou si ses amis sont majoritairement des sportifs.
Nous n'avons seulement comme information sur la composante identité sociale de
l'identité athlétique que la reconnaissance de son habilité de la part d'un entraîneur.
5.1.3 La carrière sportive
Une fois arrivé au centre d'entraînement de l'équipe nationale. Jasmin
s'exerce plusieurs fois par semaine, en plus de faire du conditionnement dans un
centre sportif. Il étudie en même temps. « J'avais de la facilité à l'école, fake je
splitais mon énergie un peu entre le sport pis l'école, et j'arrivais à bien m'en sortir ».
Jasmin constate avec fierté qu'il a réussi, malgré une carrière bien remplie, à
arrimer la pratique du sport et les études ; « Ben j'avais une image positive là, je
trouvais que j'étais bon de faire mes études pendant ma carrière, pis d'être parmi les
meilleurs au Canada en réussissant à étudier ».
Jasmin réalise aussi être pour les autres un objet d'admiration : « C'est quand
même beaucoup de respect, les gens, c'est ça que j'aimais aussi, les gens respectent
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beaucoup les athlètes ». Jasmin raconte qu'il parvient à s'améliorer constamment et à
se classer dans les trois premières plaees à chaque grande compétition. 11 dit qu'à un
moment donné son objectif est de se présenter aux jeux olympiques : «j'ai fait pas
mal d'internationaux plus intensément. A la fin e'était d'aller aux jeux olympiques. Je
n'ai pas atteint mes objeetifs ».
Sa carrière, le rend heureux, dit-il, « la majorité du temps ».
Des fois, j'étais un petit peu déçu de l'encadrement que j'avais de la
part de mes entraîneurs. Je trouvais que je n'avais pas beaucoup de
support. 11 y a des périodes qui étaient plus dures au niveau des
résultats aussi pis ça s'est replacé, c'est ça.
Lorsqu'on demande à Jasmin quel impact ses performances ont sur lui, il
répond d'abord en relation avec les résultats positifs :
Bien sûr qu'après une victoire contre quelqu'un que tu ne t'entendais
pas à gagner nécessairement, pis tu y vas à fond, tu réussis [...] C'est
sûr que c'est un sentiment d'accomplissement incroyable là, donc ça
donne eonfianee aussi ça donne de la fierté. Oui c'est sûr que ça, j'étais
bien dans ma peau.
Ses propos quant à l'impact de mauvaises performances vont aussi dans le
sens de réaetions fortes : « C'était assez fort. Je m'en rappelle une fois, j'ai perdu un
(nomme la eompétition) en final que je voulais vraiment gagner, pis j'ai perdu, pis
j'ai fait une mini dépression, pis je me trouvais mauvais, pis poche. » Jasmin révèle
qu'il a réalisé après eoup, s'être surtout concentré, durant sa carrière, sur la pratique
de son sport et sur ses études au détriment de sa vie sociale.
Le niveau social. Ce n'est pas le même développement qui aurait pu
suivre. 11 y avait aussi au niveau de la vie familiale. C'est comme si la
vie familiale est en stand-by pendant que t'étudies et pendant que tu fais
ton sport et là, après ça, tu tombes un peu dans la vie de tout le monde
entre guillemets et tu te rends compte, ok j'ai 28 ans et je ne suis pas
rendu là.
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Il précise sa pensée sur la vie familiale en disant que pour lui c'est « trouver
une eonj ointe, fonder une famille ».
5.1.4 Au moment de la retraite
Jasmin se décide à prendre sa retraite parce qu'il n'a pas été sélectionné pour
participer aux prochains jeux olympiques. Toutefois, il souhaite retarder celle-ci après
une participation à une compétition de haut niveau, espérant remporter de nouveau
une médaille.
Je m'étais blessé en même temps au genou pendant les tournois en
Europe et tout ça là. [...] Là, je me suis dit ok je vais m'entraîner pour
(nomme la compétition) [...] et puis là, j'ai eu une blessure qui m'est
apparu, [...] pis là, j'avais été arrêté un trois semaines et je me suis dit
bon, j'ai pas vraiment le temps [...] done je vais arrêter ça là.
En plus du eonstat qu'il ne pourrait être prêt pour la dernière compétition
envisagée, il inclut aussi dans sa décision sa lassitude à s'autodiscipliner'^.
5.1.5 L'après-retraite
Jasmin considère que sa retraite s'est relativement bien passée. Il motive son
bilan positif par ces propos :
J'avais une eonjointe dans ce temps-là, je mettais mon énergie là-dessus
fake c'était le fun, e'était comme ma nouvelle passion un peu. Je finissais
(nomme son diplôme) en même temps aussi, fake j'avais pas mal
d'énergie à mettre là-dedans.
Jasmin exprime cependant des regrets de la perte de son statut d'athlète.
lei, nous ne fournissons pas d'extraits, ear ils donneraient des indications claires
sur le sport pratiqué et réduirait ainsi la proteetion de l'anonymat de la personne
interviewée.
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C'était encore frais (ma retraite) fake je me considérais encore comme un
ancien athlète. C'est plus le fait que j'aie pas réussi à faire les jeux
olympiques que parfois c'était un peu une déception. C'est sûr que je me
suis toujours plus défini comme un athlète que comme un [nomme sa
profession] par exemple, j'avais toujours plus de fierté à dire que je
faisais [nomme son sport] que je suis [nomme sa profession].
Il met aussi dans son bilan mitigé le manque de défis d'une vie sans la carrière
sportive. Le sportif explique : « Je rêvais beaucoup que je faisais du [nomme son
sport] aussi. Je rêvais là, 3-4 fois par semaine que j'étais en compétition de [nomme
son sport]. [...] Tsé, j'avais besoin d'adrénaline que j'avais pu ».
Après avoir terminé ses études. Jasmin travaille dans son domaine pendant
quatre ans, où il occupe deux emplois différents. Il trouve le premier très ennuyeux ce
qui joue beaucoup sur son moral. « Je me suis trouvé une job [nomme son domaine].
Vraiment plate là, vraiment là, je me demandais ce que je faisais là. J'étais déprimé
». Le deuxième emploi lui procure plus de satisfaction : « ce n'était pas le paradis là
tse, ça se faisait, pis j'aimais bien quand même les gens avec qui je travaillais. [...]
Pis là ils ont fermé, donc j'ai été mis à pied ».
Après avoir perdu son emploi. Jasmin décide de poser sa candidature à des
offres dans le domaine sportif. « Pis quand la fédération a vu que j'avais appliqué
pour des jobs en sport, ils m'ont demandé si j'étais intéressé à être entraîneur, donc
c'est comme ça que je suis revenu ».
Il dit que ce dernier emploi lui procure un niveau de satisfaction nettement
plus élevé que les précédents, « Ça, c'est plus proche de dix, ça, c'est plus huit ou
neuf sur dix », alors que les autres sont évalués aux environs de cinq à huit, selon les
semaines, dit-il. Jasmin estime que l'adaptation à sa nouvelle vie s'est faite
progressivement et a pris environ un an. Il dit que malgré le fait qu'il rêvait à la
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compétition, il n'a «jamais songé sérieusement à revenir». Il explique le vide
ressenti à ce moment-là :
Je m'ennuyais, mais comment dire... la transition ne s'est pas fait
parfaitement, d'athlète à autre chose, à travailleur, mais je n'étais pas prêt
à revenir comme athlète. J'avais besoin de défis quelque part, c'est sûr
que tu passes d'un athlète à un travailleur, e'est pas les mêmes
challenges, fake c'est ça qui me manquait.
En plus de consacrer plus de temps à sa vie de couple et terminer ses études.
Jasmin continue d'aller s'entraîner, mais sans se mettre de pression. En fait, il dit
faire surtout les choses qu'il aime et qu'il n'avait pas le temps de faire avant. « C'est
comme si je n'avais pas le goût de me mettre de la pression à performer, j'avais juste
le goût de faire quelque chose que j'aime sans foreer ». Lorsqu'on lui demande ee qui
a facilité l'adaptation à sa nouvelle vie, le sportif nomme plusieurs stratégies :
Ben ma conjointe là, ça, c'est sûr, comme je t'ai dit, quand j'ai pris ma
retraite, j'ai transféré eette énergie-là sur ma conjointe qui était
récente, pis ma vie sociale un peu, pis faire d'autre chose. Ça été de
faire d'autre chose, pas rester chez nous à rien faire, c'est sûr qu'il
fallait que je fasse d'autres choses. [...] trouver des nouveaux
objectifs.
5.1.6 Au moment de l'entrevue et l'avenir
Lorsqu'on lui demande s'il se perçoit toujours comme un athlète de haut
niveau. Jasmin répond par la négative, mais dit qu'il se considère comme quelqu'un
de beaucoup plus en forme que la moyenne. Pour ce qui est de sa situation de vie
actuelle, il explique qu'il est satisfait de eertaines sphères de sa vie, tel son
eheminement professionnel. Il se dit heureux d'avoir essayé de travailler dans le
domaine où il a fait ses études et d'avoir réalisé qu'il n'aimait pas ça. Il affirme aussi
être très satisfait de travailler à nouveau dans son domaine sportif.
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Jasmin déclare être satisfait de toute sa carrière qui lui a permis de se bâtir une
identité, une force de caractère et une confiance en lui envers les défis à relever dans
la vie. Quand on lui pose des questions sur son avenir, il révèle ne pas s'être
beaucoup projeté dans le futur : « C'est un peu incertain là je vais réfléchir plus fort,
oui c'est quelque chose que je réfléchis, si je reste dans le coaching à temps plein ou
si je fais autre chose ».
5.2 Analyse du profil de jasmin
5.2.1 Identité au moment de la carrière
Le profil de Jasmin fait ressortir l'histoire d'un athlète qui a effectué ime
transition relativement en douceur. C'est d'ailleurs ce qu'il exprime lui-même. Le
récit de sa carrière révèle quand même des composantes de l'identité athlétique dont
le degré de force semble moyen.
Selon le récit de Jasmin, les victoires comme les défaites ont une grande
répercussion sur son estime de soi. La composante identité sociale est forte tout au
long de sa carrière sportive. Par exemple. Jasmin se conçoit comme un athlète et tire
satisfaction de l'admiration du public.
5.2.2 Circonstances de la retraite
Jasmin décide de quitter la compétition après avoir constaté qu'il ne pourrait
être prêt à temps pour les prochaines compétitions, dû à une blessure sportive qui
l'empêche de bien performer. Sa retraite est volontaire mais nous la situons, selon la




Lors de la pratique de son sport, Jasmin apparaît être en dynamique de
continuité identitaire. 11 entretient une identité athlétique forte et malgré le manque
d'encadrement qu'il estime avoir eu lors de sa carrière, il se dit heureux d'être un
athlète de haut niveau et n'eut été de sa blessure, il aurait cherché à prolonger cette
identité.
Lorsque Jasmin décide de se retraiter, il entre en dynamique de transformation
identitaire. 11 n'est plus tellement satisfait de son identité, il n'est surtout plus satisfait
de son style de vie. Il veut « passer à autre chose », ce qui veut dire d'une activité à
une autre. Il souhaite s'investir dans le domaine professionnel lié à ses études.
Après sa retraite. Jasmin termine ses études et focalise son énergie sur sa
nouvelle profession. Cependant, il réalise que l'identité professionnelle visée n'est
pas aussi satisfaisante qu'il l'espérait. 11 entre alors en dynamique de gestation
identitaire, en projet de redéfinition de soi. Selon Kaddouri (2002), « l'objectif [de
cette dynamique] consiste ici à faire le point sur les contours d'un Soi devenu
progressivement ou brusquement flou ».
Après plusieurs essais dans le même domaine, le sportif accepte un emploi à
titre d'entraîneur d'athlètes de haut niveau au sein de sa fédération. 11 semble
maintenant satisfait de cette identité, mais ne se voit pas nécessairement à long terme
dans cette activité, ce qui suggère qu'il n'est pas encore tout à fait dans une
dynamique de continuité identitaire.
5.2.4 Stratégies identitaires
Lors de sa retraite. Jasmin décide de rediriger l'énergie qu'il mettait au
préalable dans son sport, vers sa relation amoureuse. 11 soutient donc sa dynamique de
transformation identitaire avec une stratégie de désengagement mental. Selon Carver
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et al, 1989, cette stratégie sert à distraire la personne des événements stressant en
transférant son énergie dans une autre activité.
Par la suite, lorsque Jasmin remet en question son emploi, il épouse une
dynamique de gestation identitaire; il utilise alors des stratégies proactives tel que la
recherche d'emploi dans le domaine du sport et la reprise de l'entraînement sportif.
Selon Carver et al. (1989), les stratégies de type proactifs sont des actions prises par
l'individu afin de s'attaquer directement au stress vécu par la nécessité d'effectuer
une transition. Le tableau 10 présente une synthèse des dynamiques et stratégies
identitaires utilisées par l'athlète.
Tableau 10
Profil de Jasmin
Dynamiques et stratégies identitaires
Périodes Dynamiques Type de
stratégies
(Carver et a/., 1989)
Actions
Avant la retraite Continuité
identitaire































5.2.5 Conseils donnés à des athlètes
Lorsqu'on demande quel conseil il donnerait aux athlètes, Jasmin suggère
justement de consulter des personnes qui ont vécu cette expérience.
C'est vraiment un cheminement personnel et il ne faut pas hésiter à
demander conseil aux autres qui ont passé par là. 11 faut que ça soit des
gens proches ou d'autres personnes spécialistes si l'athlète en a besoin,
mais ça vaut la peine d'en parler plus au lieu d'essayer de trouver la
solution tout seul, d'en parler plus.
Jasmin parle aussi de l'importance de réfléchir à l'avance à sa retraite afin
d'être prêt lorsque le moment arrive.
Jasmin prend sa retraite volontairement après qu'une blessure l'empêche de
performer en compétition. Il amorce alors une transformation identitaire et se trouve
un emploi dans un domaine lié à ses études. Par la suite, ses expériences de travail
sont marquées par des déceptions et des remises en question. Son récit indique qu'il
cherche à se moment là à se redéfinir. 11 s'inscrit, selon nous, à cette étape, dans une
dynamique de gestion identitaire, selon un projet de redéfinition de soi. Jasmin
utilise des stratégies de résolution de problèmes de type proactif pour mieux gérer sa
transition. 11 dit se concentrer sur sa relation de couple, se chercher un emploi dans un
domaine connexe à son sport et s'entraîner pour le plaisir.
Au moment de l'entrevue. Jasmin occupe un emploi dans un domaine sportif
et se dit beaucoup plus heureux qu'il l'était. Cependant, ses propos suggèrent qu'il est
toujours en dynamique de gestation identitaire, en projet de redéfinition de soi. Lors
de sa retraite. Jasmin dit s'ennuyer énormément de l'adrénaline que ses années de
compétitions lui amenaient. La prochaine athlète a aussi de la difficulté à s'adapter à
un nouveau style de vie et va jusqu'à faire un retour dans le sport afin de retrouver le
plaisir des émotions fortes que lui procurait la compétition.
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6. VALERIE
6.1 Présentation du profil
6.1.1 Portrait général de la carrière
Valérie pratique un sport d'hiver depuis l'âge de dix ans, d'abord pour
accompagner une amie, mais progressivement elle s'y investit et performe au point où
elle est repêchée, vers la fin de l'adolescence, par l'équipe nationale. Elle participe
alors à trois jeux olympiques où elle remporte plus d'une médaille''*, en plus d'une
vingtaine d'autres dans des compétitions qui sont aussi de très haut niveau. L'athlète
a d'ailleurs eu une longue carrière puisqu'elle a à son actif plus de vingt saisons de
compétition, dont quelques-unes lors d'un deuxième retour. Valérie a en effet
effectué une sortie une première fois, mais elle est revenue à la compétition un an
après, dans l'espoir de gagner à nouveau une ou des médailles à d'autres jeux
olympiques, un rêve qu'elle n'a pu réaliser en raison d'une blessure.
Valérie s'est retirée après une troisième participation à des jeux olympiques.
Elle a alors une trentaine d'années. Elle travaille dans le domaine des
communications du milieu sportif. Comme nous le verrons, cette athlète considère ne
pas avoir eu de grandes difficultés à faire la transition vers autre chose (que la carrière
sportive). Au moment de l'entrevue, elle s'est retirée depuis plus de 10 ans d'un sport
très médiatisé. Elle se dit heureuse de sa nouvelle vie qui est maintenant davantage
centrée sur sa famille. Elle ne prévoit pas de changements importants dans sa vie
professionnelle, si ce n'est d'accroître son engagement dans le domaine de la
communication reliée au sport.
Nous rappelons ici que certaines informations ne sont pas fournies de manière à protéger l'anonymat
des personnes participantes.
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6.1.2 Le début de la pratique du sport
Tel que mentionné précédemment, Valérie est venue à la compétition un peu
par hasard, sa motivation étant tout autre que la performance sportive. Au début de
l'adolescence, elle veut simplement suivre une amie. Leur présence sur les lieux de
l'activité sportive est plutôt, dit-elle, un prétexte pour voir les garçons.
Donc, on était tout le temps (à ce lieu) et on trouvait qu'avec un
prétexte ça serait plus intéressant, et on est tombées là-dessus tout à
fait par hasard, donc [...] carrière, c'était un gros mot pour dire ce
qu'on faisait.
A cette époque, on peut affirmer qu'elle n'a pas une identité athlétique
développée, peu importe la composante examinée. En fait, la pratique du sport
apparaît surtout comme une façon de socialiser. Elle révèle « On ne connaissait rien
[...] j'avais pas vraiment d'aspiration non plus ».
6.1.3 La carrière sportive
Valérie affirme que son implication dans le domaine sportif s'est modifiée
progressivement : « c'est devenu subtilement de plus en plus sérieux, ça prit de plus
en plus de place ».
Sa participation est toutefois encore fortement motivée par la présence des
autres. Elle dit : « Au départ j'aimais la gang, j'aimais les amis que j'avais là-dedans,
j'en ai toujours eu des bons [...] mais j'aimais vraiment, c'était une partie de plaisir
pour moi d'aller dans les entraînements ».
Elle mentionne qu'elle détestait perdre; qu'elle aimait gagner, mais que le
sport lui apportait aussi autre chose : « J'ai aimé cela dès le début, j'ai aimé les
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voyages, j'ai aimé les amis, j'ai aimé le rush d'adrénaline quand tu étais en
compétition ».
La composante affectivité positive de l'identité athlétique est donc très forte et
repose sur ce qui est plutôt périphérique à la pratique du sport : la présence d'amis,
les voyages, les sensations fortes, mais aussi le fait de se sentir bien lorsqu'elle
s'entraîne. Elle semble même peu touchée par la souffrance qui accompagne un
entraînement intensif : «j'aimais ça m'entraîner, j'aimais la dépense, j'aimais l'effort
physique aussi. Je peux pas dire que j'aimais la souffrance [...] je sais pas, j'aimais
vraiment ça l'entraînement, autant que la compétition ». Valérie affirme même
qu'elle aimait la nervosité qu'elle ressentait avant la compétition.
Valérie explique qu'elle perd souvent au début de sa carrière et que c'est ce
qui la motive à s'investir encore plus. C'est alors qu'elle consacre encore plus de
temps à l'entraînement, six jours par semaine, deux fois par jour, ce qui équivaut à
environ 25 heures par semaine. Mais selon elle, cet investissement ne lui dorme pas
l'impression de sacrifier des choses dans sa vie. Elle dit que cela correspond plutôt à
un choix de vie. Valérie constate qu'elle a obtenu du soutien de son entourage dans sa
carrière, particulièrement de sa mère. Elle dit :
Ma mère a été ma plus grande fan numéro un à vie. Je pense qu'elle a
vraiment tripé sur l'expérience. Je ne crois pas que j'aurais pu me
développer si elle n'avait pas mis ben des heures pis beaucoup
d'énergie là-dedans. Pis les gens proches de moi ont toujours été fiers,
mais pas d'une façon maladive.
L'athlète déclare s'être fortement identifiée à sa performance sportive durant sa
carrière : « ça été une grande passion toute ma vie ça été ma raison d'être, ça été... je
me définissais par Valérie, la (nomme son sport) ». Ses résultats sportifs sont aussi
très importants pour son identité, particulièrement les performances positives. Elle
parle de leur impact en ces termes :
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C'est majeur l'impact, je pense. Quand tu fais une belle carrière
sportive, quand ça va bien, quand ça va comme tu veux, je pense que
ça l'a un impact hyper positif sur qui tu deviens. Je me valorisais
beaucoup par mes résultats aussi.
Par contre, l'athlète dit relativiser les résultats négatifs. À propos de l'impact
des mauvaises performances sur son identité, elle dit :
Tu vois, oui c'est sûr que ça me dérangeait, c'est sûr que je me
démoralisais, j'étais déçue, j'étais triste, mais je ne peux pas dire que je
me trouvais poche. Je peux dire que j'étais fâchée après moi. Mais en
même temps, je pense qu'on devient un bon gagnant en étant un très
très bon perdant, dans le sens qu'il faut que tu reviennes plus fort de
ça.
En fait, selon la sportive, elle n'était jamais satisfaite de ses résultats, mais
c'est ce qui la fait redoubler d'ardeur. Elle dit aimer la sensation d'être toujours plus
proche du but, de toujours pouvoir s'améliorer.
6.1.4 Au moment de la retraite
Comme mentionné précédemment, Valérie a pris sa retraite à deux reprises.
Lors de la première, elle estime qu'il est temps en raison de son âge. Elle planifie
alors de se retirer après une participation à des jeux olympiques, en espérant qu'elle
partirait la tête haute. Toutefois, elle n'atteint pas ses objectifs et se retire en réalisant
après coup qu'elle n'était pas si prête que cela à franchir le pas. « Je voulais gagner
des médailles [...] c'était mes objectifs de l'année, et puis après cela je prenais ma
retraite, puis je faisais d'autre chose ».
Valérie réalise que c'était une façon de rendre la prise de retraite plus facile.
« Je pense qu'avec le recul que j'étais pas tout à fait assez bien préparée pour le
changement drastique de vie que c'est de prendre la retraite. » Les propos de Valérie
permettent de comprendre que même si elle avait planifié le moment de sa retraite.
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elle n'avait pas vraiment planifié sa transition. « Je n'avais pas encore vraiment ciblé
dans ma tête ce que je voulais faire après ».
Valérie raconte qu'au moment de sa première retraite elle travaille dans le
domaine de la communication, mais qu'elle ne sent pas satisfaite de sa nouvelle vie :
« la gang me manquait beaucoup, le rush d'adrénaline me manquait beaucoup, je
faisais plein d'affaires parce que je ne savais pas exactement ce que je voulais faire ».
Valérie retourne donc à la compétition sportive, un an après ce premier départ.
Elle explique qu'elle ne se sent pas alors prête à « lâcher son chapeau d'athlète » afin
de recommencer dans autre chose. Elle effectue trois saisons supplémentaires en tant
qu'athlète, trois saisons qui se passent, à son avis, très bien. « Ça bien été, je suis
revenue plus forte que j'étais avant. [...] j'étais très heureuse aussi ».
Puis, plusieurs changements se produisent dans sa vie : un décès dans sa
famille, une séparation, et la difficulté à jongler avec plusieurs projets reliés au
travail : « j'étais comme à moitié dans ma nouvelle vie, à moitié dans l'ancienne et
puis les deux ensembles ».
Valérie explique aussi qu'à la fin de ce retour à la compétition, elle commence
à ressentir de la fatigue : « je pense que j'étais en bum-out, j'ai commencé à faire
énormément d'insomnie parce que je faisais plein d'affaires [...] ».
Toute cette fatigue commence aussi à affecter ses performances. Puis,
quelques mois avant la sélection olympique, Valérie se blesse et doit mettre
définitivement un terme à sa carrière.
Selon moi, ça été une bonne chose. De un, ça m'a ouvert les portes,
j'ai été appelée tout de suite pour travailler [...] et de deux ça m'a
donné le coup de pied dans le derrière que j'avais de besoin pour
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vraiment enlever ce chapeau-là et passer à autre chose, et ça m'a bien
servi.
Selon l'athlète, les dernières années sont de trop, bien qu'elle s'estime
maintenant mieux armée lors de sa deuxième retraite. La transition s'est faite, à son
avis, plus facilement et de façon très positive : « j'étais mieux armée, je pense pour la
transition, et ce qui fait que ça été super smooth, super facile, super positif. J'étais
prête ».
6.1.5 L'après-retraite
Bien que Valérie se dit soulagée de cesser la compétition sportive, certaines
choses lui a manqué lors de la retraite : « C'est difficile dans le sens que c'est un gros
changement de vie. T'es plus le centre de ton univers de un. Au départ, je pense que
tu as l'impression de perdre quelque chose. C'est très insécurisant ».
Valérie dit aussi avoir dû s'adapter à un nouvel horaire de vie qu'elle trouve
beaucoup plus chargé que lorsqu'elle faisait carrière dans le sport. De plus, elle
trouve difficile le fait qu'il n'y a plus personne pour lui dire qu'elle « a été bonne
aujourd'hui »; qu'il n'y a plus de gens pour la féliciter tous les jours. Elle parle de la
perte de statut engendré par la retraite : « mais la difficulté je pense c'est de lâcher ce
statut-là, c'est des pantoufles hyper confortables [...] tu le sais que tu es bon ».
Elle exprime aussi un deuil à faire sur le plan du dépassement de soi que lui
procurait l'entraînement. « c'est un carburant très puissant, c'est une drogue un petit
peu dure à abandonner parce qu'après cela il n'y a pu de bravo à tous les jours, y a pu
de oh wow! Aujourd'hui j'ai été hot ».
Valérie dit avoir ressenti un sentiment d'insécurité au début de la retraite :
« c'est très insécurisant aussi parce que tu ne sais pas si tu vas être aussi heureux, ou
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si tu vas trouver une autre passion, ou si tu vas être aussi bien dans ta nouvelle vie
que celle que tu connaissais très très bien ».
Elle dit qu'il lui a fallu un certain temps avant qu'elle ne s'habitue à sa nouvelle vie.
Ça prend un an ou deux avant que tu t'adaptes au nouveau rythme de
vie. Pendant la première année, tu te lèves le matin en te disant : ok
faut que j'aille m'entraîner et là, ça prend quelques minutes avant que
tu réalises que tu vas pu t'entraîner.
6.1.6 Au moment de l'entrevue et l'avenir
Au moment de l'entrevue, Valérie est retraitée depuis plus de dix ans.
Lorsqu'on lui demande si elle se considère toujours comme un athlète, elle répond
qu'elle se considère comme une ancienne athlète, une médaillée olympique. Elle
exprime son identification à l'athlétisme comme ceci : « tu ne perds pas tes anciens
chapeaux, tu en mets seulement d'autres à un moment de ta vie ».
Valérie souligne qu'elle a réalisé qu'elle transfère à sa vie actuelle plusieurs
apprentissages acquis durant ses années d'entraînement et que la reconnaissance
sociale n'était maintenant pas aussi essentielle pour être heureuse. Elle l'exprime en
ces termes :
Je pense que tu développes à travers le sport ton souci du
perfectionnement et puis un moment donné, avec la maturité, je pense
que tu es capable de réaliser que finalement tu fais des bonnes choses
sans que quelqu'un te le dise.
6.2. Analyse du profil de Valérie
6.2.1 Identité au moment de la carrière
Le récit de Valérie met en évidence le parcours d'un athlète ayant investi
beaucoup d'énergie dans la sphère sportive. L'identité athlétique semble forte tout au
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long de sa carrière, particulièrement pour les composantes d'identité de soi et
d'affectivité positive.
La composante d'affectivité positive est rapidement apparue lors de la
pratique du sport. Dès le début, l'athlète apprécie la vie sociale que l'équipe lui
apporte le sport, ainsi que les voyages, les entraînements et les émotions fortes. La
sportive dit aussi se valoriser par ses résultats. Son sport occupe alors une place de
plus en plus exclusive dans sa vie. Valérie estime, de plus, avoir reçu beaucoup de
soutien de sa famille. Selon elle, sa mère était sa plus grande admiratrice et ses
proches étaient fiers d'elle. Pour ce qui est de la composante identité de soi, elle est
très forte chez l'athlète qui parle de son sport comme « sa raison d'être ».
6.2.2 Circonstances de la retraite
Même si l'athlète quitte la compétition à la suite d'une blessure, ses propos
portent à penser qu'il s'agit d'une retraite volontaire. Mais tel que le souligne
Gilmore (2008), la distinction entre retraite volontaire et retraite involontaire n'est
pas toujours facile à faire, car les raisons qui font qu'un athlète se retire peuvent être
situées sur un continuum entre ces deux extrêmes. Le cas de Valérie serait un bon
exemple de cette situation. Selon l'inventaire de Mullet et al. (2000), les
circonstances l'auraient poussé à prendre sa retraite, (push).
162
6.2.3 Dynamiques identitaires
À la lumière de la satisfaction rapportée par Valérie lorsqu'elle faisait de la
compétition nous pensons qu'elle est inscrite dans une dynamique de continuité
identitaire, en projet d'entretien de soi, tout au long de sa carrière. Il semble que se
soit seulement lorsque Valérie prend sa retraite, qu'elle réalise qu'elle ne l'a pas
planifiée. Valérie dit s'être sentie déstabilisée. Nous pensons qu'elle était, tout
comme Patricia à ce moment-là, dans une dynamique de gestation identitaire, en
projet de redéfinition de soi. Comme précisé auparavant, le soi des individus inscrits
dans ce projet est devenu progressivement ou brusquement flou (Kaddouri, 2002).
Cela peut être attribuable à la remise en question d'une identité acquise ou d'une crise
qui remet en question la valeur identitaire de l'individu. Cela peut aussi résulter de la
sortie d'une situation qui fait en sorte que l'individu doit se redéfinir, afin d'effectuer
un choix de vie.
Au moment de l'entrevue, nous constatons que Valérie revient dans une
dynamique de continuité identitaire, car elle se dit satisfaite du domaine professionnel
où elle travaille depuis plusieurs années. Elle est satisfaite de son identité actuelle et
souhaite la prolonger. Ses propos expriment une satisfaction envers son identité
actuelle et ne laisse pas transparaître de désir de changements. « Présentement tu vois,
ma semaine c'est quasiment ma semaine idéale. Je suis ici (au travail) à 20 heures
semaine, j'adore ce que je fais, j'adore la gang ».
6.2.4 Stratégies identitaires
Plusieurs stratégies identitaires sont utilisées pour soutenir les différentes
dynamiques mises en place par Valérie. Ainsi, lors de sa carrière sportive, alors
qu'elle se sent bien avec son identité d'athlète, se trouvant, selon nous, en dynamique
de continuité identitaire, elle planifie sa sortie de la compétition sportive. Cette
stratégie ne semble pas donner les résultats escomptés puisqu'elle décide d'y
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retourner un an plus tard. Lors de sa retraite, Valérie se situe dans une dynamique de
gestation identitaire, en projet de redéfinition de soi. Elle décide alors de faire un
retour dans le sport afin d'apaiser l'inconfort ressenti par la transition. Cependant,
l'athlète ne mentionne pas si cette stratégie a été bénéfique pour elle. Nous ne
pourrions pas non plus dire si elle s'est retrouvée à nouveau dans une dynamique de
continuité identitaire.
Quelques saisons plus tard, lorsque Valérie se blesse et décide à nouveau de
mettre fin à sa carrière elle se situe aussi dans une dynamique de gestation identitaire,
en projet de redéfinition de soi. L'athlète parle alors de sa blessure comme ayant été
une bonne chose, comme le coup de pouce qui lui fallait pour prendre sa retraite.
Selon Carver et al. (1989) cette stratégie de réinterprétation positive est focalisée sur
les émotions. La personne qui utilise cette stratégie essaie de gérer les émotions
créées par le stresseur plutôt que de l'affronter. 11 s'ensuit pour Valérie un
investissement intensif dans des activités d'après-carrière. À la fin du récit, nous
pensons qu'elle se situe à nouveau dans une dynamique de continuité identitaire,
probablement de type entretien de soi. Nous savons que l'athlète considère, à ce
moment-là, avoir trouvé un équilibre satisfaisant entre les différentes sphères de sa
vie. Elle affirme qu'elle porte en elle son identité d'athlète, en tant qu'ancienne
athlète, et que cela fait partie des autres identités de sa vie (tous ces chapeaux).
L'athlète attribue aussi la réussite de sa transition au fait qu'on lui a rapidement
proposé des emplois, sans n'avoir jamais eu à en faire la demande. Elle croit que si
elle avait eu à solliciter du travail, elle aurait probablement trouvé sa transition plus
difficile.
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6.2.5 Conseils aux athlètes
Le conseil que Valérie donne aux athlètes face à la retraite est de bien la
planifier, en gardant toujours un équilibre dans les différentes sphères de leur vie. Elle
s'exprime comme suit :
Je pense que souvent, les athlètes vont tout investir dans la même
affaire, ne pas étudier ou très peu, ne pas s'impliquer dans d'autres
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choses, c'est déséquilibré un peu la vie d'athlète. Je pense qu'il faut
réfléchir tout de suite à ce qu'il faut faire après notre carrière d'athlète
en se donnant une marge de manœuvre.
Lorsque Valérie quitte la scène sportive pour une première fois, elle décide du
moment de sa retraite, mais ne planifie pas les activités qui occuperont son temps par
la suite. De plus, comme elle n'avait pas atteint pas les performances souhaitées, elle
quitte avec un sentiment de déception. Elle s'inscrit alors dans une dynamique de
gestation identitaire, de type projet de redéfinition de soi. Quelques mois plus tard,
elle fait un retour à la compétition, mais se blesse et décide de se retraiter à nouveau.
Lors de sa transition, Valérie utilise des stratégies proactives afin de s'adapter
à sa nouvelle situation. Elle utilise aussi la réinterprétation positive afin de trouver
des aspects positifs face aux événements difficiles de son parcours. Au moment de
l'entrevue, Valérie travaille dans un domaine sportif et ses propos suggèrent qu'elle
s'inscrit maintenant dans en dynamique de continuité identitaire.
7. SYNTHÈSE DE L'ANALYSE DES PROFILS
En raison de la grande diversité des parcours observés et du petit nombre de
persormes interrogées, il est difficile de tracer une synthèse très homogène de la façon
dont les athlètes vivent la transition de carrière. Au départ, nous sommes en présence
de carrières sportives très différentes, en ce qui a trait à la durée, aux succès obtenus
et au temps requis pour effectuer la transition. 11 est important aussi de souligner que
tous n'ont pas le même recul face à leur transition. Ainsi la participante qui est
retraitée depuis seulement huit mois n'a pu livrer un regard aussi approfondi sur son
parcours. Malgré ces limites qui tiennent à la procédure d'échantillonnage, l'analyse
des six profils a fait émerger quelques constats que nous présentons dans cette partie.
Tous les athlètes ont fait leur entrée dans le monde sportif à un jeune âge,
même avant l'adolescence, ce qui semble habituel pour des athlètes de haut niveau
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(Torregrosa et al., 2004). Le début de leur pratique sportive semble indissociable de
leur parcours, car tous ont parlé spontanément de cette étape, avant de se prononcer
sur leur carrière d'athlète, alors que nous les invitions à raconter leur carrière
d'athlète. Aucun d'eux n'a par ailleurs associé leur début à de grands espoirs de
performance, ni n'a fait valoir d'attentes de leurs proches pour expliquer leur
persévérance. Patricia relate qu'au contraire ses parents avaient une attitude plutôt
neutre envers sa carrière sportive et qu'ils ont été pris dans un engrenage à la suite de
ses grands succès.
Les motivations des athlètes pour s'investir dans la pratique du sport, sont soit
sociales (se faire des amis, « être avec la gang »), soit reliées à l'amélioration de leur
santé (Nathan et Patricia), mais le sport est considéré lors des débuts, comme une
activité récréative, jusqu'à ce qu'ils commencent à obtenir des performances
significatives. Deux d'entre eux (Benjamin et Jasmin) mentionnent s'être engagés
plus intensément parce qu'un entraîneur les a encouragés à le faire.
Les athlètes de notre étude ont associé leur carrière sportive à plusieurs
bénéfices. En fait ils ont été nettement plus loquaces à propos des joies ou des
bénéfices retirés de leur carrière que de la nécessité d'y déployer autant d'efforts. Les
sportifs retraités parlent du plaisir d'être avec des personnes qui partagent la même
passion, de l'adrénaline qui accompagne les défis et l'effort physique, la valorisation
et la confiance qu'apportent les bons résultats sportifs ainsi que plusieurs autres
retombées, tel l'apprentissage d'une autre langue, la capacité à gérer la pression, à
gérer son temps et son énergie. Quelques-uns mentionnent aussi le plaisir de voyager.
Ces bénéfices sont aussi souvent mentionnés comme des pertes de l'après-carrière,
entre autre en ce qui a trait à l'absence de mise à l'épreuve de leurs capacités. Par
exemple Jasmin et Pénéloppe ont trouvé que l'emploi qui a suivi leur carrière
manquait de défis.
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Tous ont eu une carrière assez longue, entre 15 et 25 ans, si l'on inclut les
débuts de la pratique du sport. Ils ont tous combiné des études avec les compétitions
sportives à un moment ou l'autre de leur carrière. Deux athlètes terminent leurs
études (Jasmin et Benjamin) presqu'en même temps qu'ils mettent fin à leur carrière,
ce qui semblent faciliter leur transition, d'autant plus qu'ils paraissent être satisfaits
de leur choix. Nathan qui poursuit des études dans un domaine qui ne lui plaît pas
s'en tire moins bien, mais plusieurs éléments semblent se cumuler pour expliquer les
difficultés qu'il vit, notamment sa déception de ne pas avoir atteint ses objectifs
sportifs.
Quatre des six athlètes de l'échantillon se sont particulièrement identifiés à
leur rôle d'athlète, mais ce fut moins le cas pour Patricia et Benjamin. D'après les
résultats obtenus par Webb et al. (2998), on pourrait penser que la retraite aurait été
plus facile à vivre pour ces derniers, mais ce n'est pas ce que nous avons constaté.
Benjamin, médaillé olympique (tout comme Patricia), dit avoir passé facilement à
autre chose, mais pour cette athlète qui fut glorifié à la suite de sa victoire olympique,
la transition fut marquée par de nombreuses difficultés identitaires.
Tous les athlètes de notre échantillon ont rapporté avoir quitté leur carrière
volontairement, mais pour certains la volonté fait davantage suite à des circonstances
qu'ils ont acceptés plutôt qu'à une planification rigoureuse. En reprenant la
classification de Mullet et al. (2000), nous constatons que trois athlètes se sont sentis
attirés vers la retraite (raisons de type pull) plutôt que retenus à la carrière sportive
(de type anti-pull). Deux athlètes ont quitté à la suite de blessures et un athlète
(Nathan) à la suite d'insatisfactions face à sa fédération sportive (raisons de type
push).
Les athlètes qui ont planifié le moment de la retraite ont mentionné leur âge,
l'atteinte de leurs objectifs et le désir de focaliser sur leur future carrière
professionnelle. Le fait de ne pas avoir atteint les objectifs visés ont aussi servi à
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expliquer le retour aux compétitions de l'une d'entre elles (Valérie). Le fait de quitter
volontairement et même de planifier le moment de la retraite ne signifie pas que la
transition identitaire se fera plus facilement. Patricia semble être l'athlète qui a eu le
plus de difficulté à passer à autre chose alors qu'elle avait décidé deux ans avant sa
dernière compétition que ce serait la demière. On se rappelle qu'elle avait planifié le
moment de sa retraite et ce qu'elle ferait après sa carrière, mais qu'elle a semblé être
incapable de faire face au tourbillon médiatique qui a suivi sa victoire olympique.
Nous avons constaté que quatre des six athlètes pratiquaient un sport
fortement médiatisé. Le fait de prendre part à des compétitions dans un sport
médiatisé semble accroître la difficulté à faire une transition identitaire. Il s'agit là
d'un constat qui n'a pas été mentionné dans la littérature consultée. S'agirait-il d'un
phénomène nouveau? Drahota et Eitzen (1998) ont observé des différences dans le
processus de retraite d'athlètes qui ont pris part à des compétitions dans les années 50
et 60 par rapport à ceux qui ont évolué plus tard dans les mêmes circuits de
compétitions. Les athlètes des années 50 et 60 savaient qu'ils devaient passer à autre
chose, une fois les compétitions terminées et n'éprouvaient pas, comme les athlètes
plus jeunes, des doutes quant au réalisme de faire carrière dans le sport. Ces auteurs
pensent que la présence des médias, l'intérêt du public et l'argent en jeu peuvent
avoir changé la donne. On peut aussi observer que les athlètes d'aujourd'hui
disposent maintenant de plusieurs modèles d'anciens athlètes ayant poursuivi une
carrière dans le domaine des communications en lien avec le sport ou dans les
affaires.
Selon l'analyse effectuée, à partir des composantes de l'identité athlétique,
tous les athlètes de notre échantillon ont une identité athlétique forte. Le
développement de leur identité athlétique semble correspondre à leur progression
dans le domaine de la compétition, un constat que fait aussi l'étude de Lamont-Mills
et Christensen (2006), à la suite d'une comparaison entre trois niveaux de
participation à des sports de compétition. Même si tous ont, durant leur carrière une
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identité athlétique forte, quatre d'entre eux (Nathan, Valérie, Pénéloppe et Jasmin)
semblent s'identifier encore plus fortement à leur rôle athlétique et s'y consacrer plus
entièrement. Notre analyse a permis aussi de constater qu'ils étaient tous, au moment
de leur carrière, dans une dynamique de continuité identitaire.
L'analyse de chacun des profils révèle généralement un grand nombre de
mouvements identitaires après la retraite. Le nombre de dynamiques identitaires cerné
n'est pas relié, pour notre échantillon, à la durée de la période étudiée, puisque
Nathan est celui qui s'est situé dans le plus grand nombre de dynamiques identitaires
alors qu'il n'a quitté que depuis 8 ans.
On a aussi pu observer, sur la base de l'analyse des dynamiques identitaires,
que quatre des athlètes retraités se sont situés, peu après leur retraite dans une
dynamique de gestation identitaire, c'est-à-dire que ces individus ont vécu une
période de remaniement ou de recomposition identitaire. Certains ont simplement
passé par une période de redéfinition de leur identité alors que d'autres ont travaillé à
se reconstruire. Rappelons que Kaddouri (2002) différencie la redéfinition de soi de la
reconstruction de soi de la façon suivante : une redéfinition représente un effort de
clarifier un soi devenu flou, alors que la reconstruction fait suite à une ou des
blessures identitaires, une perte d'estime de soi.
Nous avons également vu que les athlètes retraités utilisent différentes
stratégies pour faire face à leur nouvelle situation. Selon notre analyse, basée sur la
classification des stratégies d'adaptation offerte par Carver et al. (1989), ils utilisent à
la fois des stratégies de type résolution de problèmes et de type gestion des émotions.
Durant leur transition, chacun des athlètes utilise de deux à quatre types de stratégies
différentes. Tous ont utilisé des stratégies proactives, c'est-à-dire en posant des
actions concrètes pour venir à bout de leurs difficultés. Quatre athlètes ont dit avoir
planifié leur retraite, mais comme on a pu le voir, notamment dans le cas de Patricia
qui a éprouvé d'importantes difficultés à réaliser sa transition, cette stratégie ne serait
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pas nécessairement reliée à la réussite d'une transition. D'ailleurs on ne peut, à
l'intérieur de cette recherche, statuer sur l'efficacité des stratégies, mais il est possible
de signaler que les deux athlètes qui ont cessé toute activité sportive, ont affirmé que
cela avait nui à leur transition.
Quatre des athlètes ont mentionné avoir utilisé la stratégie de désengagement
mental en portant leur intérêt vers autre chose, par exemple en s'investissant
davantage dans des études ou simplement en se changeant les idées. Un fait
intéressant à noter, aucun n'a mentionné l'usage abusif de drogues et d'alcool, ni de
recours à la religion pour faire la transition. Peut-être est-ce quelque chose qu'on ne
révèle pas facilement en entrevue de recherche ou qui n'est pas l'apanage d'athlètes
de haut niveau, particulièrement dans les sports individuels. Trois athlètes déclarent
avoir cherché du soutien moral, une à des fins instrumentales, en parlant avec d'autres
pour savoir ce qu'ils ont vécu, mais deux autres avec l'intention de soulager leur
souffrance. On remarque dans ces deux cas que la recherche de soutien moral est
arrivée assez tardivement dans leur parcours. Finalement, nous avons identifié pour
deux personnes l'utilisation d'une stratégie d'acceptation. Pour l'une d'elle (Jasmin)
il s'agissait d'accepter que la carrière se termine, alors que pour l'autre (Nathan)
l'acceptation consiste à renoncer à faire reconnaître son identité d'athlète. Cette
acceptation se situe dramatiquement dans une dynamique d'anéantissement
identitaire.
On constate aussi une grande diversité dans la durée de la transition, que nous
statuons sur la base de l'intervalle entre une dynamique de continuité identitaire à une
autre, aussi de continuité identitaire. Selon notre analyse, quatre des six athlètes sont
parvenus au stade d'être satisfait de leur identité actuelle, sans avoir un sentiment de
perte de l'identité athlétique, certains laissant croire par leur propos que celle-ci fait
maintenant partie de leur identité actuelle. Par exemple, Valérie se considère
maintenant comme une ancienne athlète, une ancienne médaillée. Patricia dit qu'elle
n'est plus une athlète mais qu'elle est une olympienne qui comprend comment les
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athlètes pensent. Benjamin, bien au eontraire, dit qu'il est passé à autre chose. Jasmin
parle de son passé d'ancien athlète sous l'angle d'aspects qu'il a conservé dans sa
nouvelle vie (bonne forme physique, force de caractère, confiance en lui), tout
comme Nathan le fait, en insistant sur sa capacité générale à performer. En lien avec
cet attachement à leur ancienne carrière, on a pu observer que quatre athlètes
travaillent maintenant dans un domaine relié au sport, soit comme entraineur
(Benjamin et Jasmin), organisateur d'événements sportifs (Nathan) et en
communication en milieu sportif (Valérie). Patricia retourne aux études dans une
spécialité qu'elle compte appliquer au domaine du sport, après avoir travaillé en
communication pendant quelques années. Seule Pénéloppe qui a quitté la





Ce chapitre effectue un retour sur les résultats obtenus en fonction des
dispositions prises pour y parvenir, particulièrement en ce qui a trait à l'analyse des
données, car des liens avec la littérature sur l'identité athlétique ont déjà pu être mis
en valeur lors de la synthèse des résultats, entre autre en ce qui a trait à la force de
l'identité athlétique pour les personnes engagées dans une carrière de haut niveau
(Lamont-Mills et Christensen, 2006).
Notre appréciation de l'identité athlétique ne repose pas cependant, comme l'a
fait certains auteurs (Murphy, Petitpas et Brewer, 1996; Grove, Lavallee et Gordon,
1997a, 1997Ô; Brown et Hartley, 1998; Webb, Nasco, Riley et Headrick, 1998;
Lamont-Mills et Christensen, 2006) sur des instruments psychométriques, mais sur
un ensemble de propos analysés en fonction des composantes de l'identité athlétique.
Cette analyse de données qualitatives permet d'observer des différences fines dans le
niveau de chacune de celles-ci. Par exemple, bien que l'identité de soi paraisse élevée
chez tous les athlètes, les composantes identité sociale et exclusivité sont nettement
plus nuancées. Ainsi des personnes très attachées à leur sport et qui s'entraînent
plusieurs heures par semaine n'attendent pas et même ne souhaitent pas
nécessairement une reconnaissance sociale face à leur performance sportive. Le cas
de Patricia, médaillée olympique, est remarquable à ce sujet. Par ailleurs, Nathan qui
estime ne pas avoir été reconnu à sa juste valeur, aurait souhaité davantage de
reconnaissance sociale. Ces observations portent à penser que ce qui importe ce n'est
pas tant d'obtenir une reconnaissance sociale, mais plutôt d'être reconnu pour qui
l'on pense que l'on est. Paradoxalement Patricia voulait être appréciée pour une autre
identité que son identité athlétique puisqu'elle s'était préparée à faire carrière dans un
autre domaine.
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Notre étude aurait pu pousser encore plus loin la mise en relation entre les
différentes composantes de l'identité athlétique, mais l'identification des
composantes a été faite avant tout pour statuer sur la situation identitaire des athlètes
au moment de la carrière. Toutefois, les tensions observées entre les composantes
identitaires, par exemple aussi entre la composante exclusivité et identité de soi,
c'est-à-dire entre le fait de se considérer comme un athlète et d'organiser sa vie en
fonction de la pratique de son sport tout en voulant équilibrer les sphères de sa vie,
peuvent constituer des indications quant au type de dynamiques identitaires dans
lequel la personne se situe.
A notre connaissance, c'est la première fois que le modèle des dynamiques
identitaires élaboré par Kaddouri (1999, 2002, 2006) est appliqué à une population
d'athlètes. Ce modèle est récent et les explications offertes par l'auteur ont été parfois
insatisfaisantes pour un classement dans Tune ou l'autre des dynamiques identitaires.
Il est vrai que l'auteur souligne qu'une personne peut ne pas se situer nettement dans
Tune ou l'autre type de dynamique, mais des informations ont particulièrement
manqué pour ce qui est de la dynamique de transformation identitaire. Cette
dynamique semble nécessairement faire partie de tout processus de changement, un
moment où la personne commence à se questionner sur son identité pour en viser une
autre jugée plus satisfaisante. Cependant, il peut être intéressant de voir combien de
temps une personne demeure dans cet état que nous jugeons être nécessairement un
entre-deux.
En dépit du fait que le modèle de Kaddouri ne fournit pas toujours
suffisamment d'informations, celui-ci a été fort utile pour caractériser la transition.
Les types de dynamiques identitaires observés durant le parcours, permet à notre avis
de mieux rendre compte du parcours des athlètes. Kaddouri (2002) indique que des
stratégies identitaires soutierment les dynamiques en œuvre, mais sans élaborer sur
celles-ci. La littérature sur les stratégies identitaires (Guitnik, 2002), porte
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généralement sur les stratégies utilisées par les personnes immigrantes pour s'adapter
à leur intégration dans le pays d'accueil, mais celles-ci ne correspondaient pas à ce
que nous avions besoin pour décrire les stratégies de soutien identitaire des athlètes.
Nous nous sommes donc toumées vers l'inventaire des stratégies d'adaptation
fournies par Carver et al. (1989) pour identifier les stratégies utilisées par les athlètes
pour « résoudre » leur questionnement identitaire. Cette typologie a, en général, bien
servi notre besoin, mais la catégorie des stratégies dites proactives décrites comme le
fait de poser des gestes concrets pour la résolution du problème nous est apparu non
exclusive; on aurait pu y insérer plusieurs autres types de stratégies, comme celle de
la recherche de soutien moral.
La cueillette de dormées effectuée auprès de six athlètes de haut niveau a
permis de corroborer un certain nombre de constats rapportés dans les écrits recensés.
Cependant, notre étude, de nature qualitative, réalisée en 2010 auprès d'athlètes de
haut niveau, met en lumière un phénomène qui doit, à notre avis, être considéré dans
les recherches sur les transitions des athlètes de ce niveau, celui de la médiatisation
des carrières sportives. Ce phénomène ne faisant pas partie de notre recension
d'écrits, nous avons interrogé les banques de dormées ayant servi à retracer des écrits
sur l'identité athlétique d'athlètes de haut niveau, mais les mêmes mots clés mais en
les combinant avec le terme média.
L'influence de la médiatisation sur l'identité athlétique n'est pas encore très
documentée puisque nous n'avons trouvé qu'un seul article qui traite de ce
phénomène. (Adler et Adler, 1989). Les auteurs se sont intéressés aux effets de la
médiatisation sur l'identité de joueurs de basketball d'une université américaine. A la
suite d'une cueillette de dormées basée sur une observation participante qui a duré
cinq ans, les auteurs ont constaté que le fait d'être constamment exposé au regard du
public a entraîné comme conséquence la restriction de leur identité à leur identité
athlétique et l'ajout à leur répertoire identitaire d'un « soi glorifié ». Les auteurs ont
observé que les médias produisent des images déformés ou exagérés des
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comportements des athlètes ou encore de leurs conceptions d'eux-mêmes. Certains se
sentent obligés de se comporter selon ce qu'on dit d'eux dans les médias et de devenir
par exemple le bon garçon qui épouse des causes humanitaires et qui ne boit pas.
Ceux-là ne sont pas nécessairement heureux de cette situation. Certains, que les
auteurs décrivent comme ayant des qualités charismatiques capitalisent sur l'attention
médiatique dont ils sont l'objet. Ils auraient même tendance à exagérer leurs
prouesses pour obtenir encore plus d'attention et de célébrité. Les auteurs disent que
plus ils s'accrochent à leur image médiatique plus ils risquent de devenir des
caricatures d'eux-mêmes. Les auteurs constatent aussi que les athlètes, même s'ils ne
vivent pas toujours bien avec les images que les médias leur renvoient d'eux-mêmes,
deviennent à la longue familiers et même à l'aise avec ces identités construites de
l'extérieur. Certains disent que de cette façon ils savent comment agir et qu'ils n'ont
même plus à penser à cela. Selon leurs observations, les athlètes en viennent à la
longue à ne plus prendre de distance entre l'identité construite par les médias et leur
« vraie identité ». Selon les auteurs le prix à payer pour la célébrité est l'expansion
de leur identité (self-aggrandizement) au soi glorifié, mais qu'en contrepartie d'autres
dimensions se trouvent à être mises à l'ombre ou affaiblies.
L'étude de Adler et Adler (1989), bien qu'elle soit la seule que nous ayons
repérée quant à l'influence des médias sur l'identité athlétique, présente des constats
qui ressemblent à eeux que nous avons faits au sujet du parcours identitaire de
Patricia, notamment quant au malaise ressenti face à la construction d'une identité
avec laquelle elle n'a pas l'impression de correspondre. Tout comme les athlètes de




Cette reeherehe sur le parcours identitaire d'athlètes de haut niveau lors de
leur transition de carrière tire son intérêt de plusieurs constats, dont celui des
difficultés qui accompagnent le passage d'une carrière d'athlète à autre chose (une
nouvelle carrière, une nouvelle identité, un nouveau style de vie, etc.). Ce passage
serait particulièrement difficile pour les athlètes brevetés que l'on nomme aussi
athlètes de haut niveau. Tout au long d'un processus de sélection rigoureux, ils
reçoivent du renforcement positif, particulièrement dans une société où les
performances sportives sont valorisées. Ces athlètes développent alors ce que Brewer
et al. (1998) appellent, une identité athlétique, c'est-à-dire une identification au rôle
d'athlète et ime exclusivité envers celui-ci.
Les écrits sur l'identité athlétique en contexte de transition sportive font état
de sentiments de vide, d'incertitude, de perte de contrôle sur leur vie. Plusieurs disent
avoir perdu leur identité. Les athlètes qui ont dû quitté leur carrière éprouvent plus de
difficulté à s'adapter à leur nouvelle vie que ceux qui ont fait un choix délibéré.
L'identité athlétique est par ailleurs fortement liée au degré d'adaptation
psychologique et au temps requis pour réaliser une transition positive. De plus,
l'identité athlétique peut créer un retard dans la maturité de carrière, faute d'avoir
exploré d'autres rôles que celui d'athlète.
Les études qui ont utilisé une méthodologie qualitative ont permis de
constater une évolution dans les questionnements identitaires des athlètes ainsi que
sur la façon dont ils s'adaptent à leur nouvelle situation. Cette recherche poursuit
dans cette voie en s'intéressant au parcours identitaire d'athlètes de haut niveau. Elle
décrit les dynamiques et stratégies identitaires mises en œuvre par des athlètes.
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Afin de mieux comprendre ce que vivent les athlètes de haut niveau sur le
plan identitaire lors de leur retraite sportive, nous nous sommes basées sur le modèle
des dynamiques et stratégies identitaires de Mokhtar Kaddouri (1999, 2002, 2006).
L'auteur utilise le terme dynamique identitaire pour rendre l'idée d'une identité
toujours en mouvement et pouvant être remaniée au fil du temps, selon les projets que
l'individu nourrit à l'égard de ce qu'il est et ce qu'il veut devenir. Ce modèle
théorique nous est paru particulièrement utile pour décrire le parcours identitaires des
athlètes, une fois la carrière terminée. Kaddouri (2002) soutient que des stratégies
sont utilisées par l'individu pour réduire l'écart perçu entre une identité actuelle et
une identité visée. Cependant, comme l'auteur ne propose pas de liste de stratégies,
nous nous sommes tournées vers une typologie de stratégies d'adaptation offerte par
Carver et al. (1989). Nous nous sommes également servi du modèle théorique de
Cieslak (2004) pour décrire plus finement les composantes de l'identité athlétique au
moment de la carrière.
Six athlètes ayant reçu, au cours de leur carrière, le statut d'athlète breveté,
ont été recrutés via un organisme national de sport. Trois femmes et trois hommes
pratiquant des sports d'été ou d'hiver ont été invités à raconter comment ils ont vécu
leur carrière et leur retraite sportive sur le plan identitaire. Les critères
d'échantillonnage se limitaient à leur ancien statut et au temps écoulé depuis la
retraite (au minimum six mois). A la suite de ce recrutement, nous avons obtenu la
collaboration d'athlètes ayant pratiqué un sport de compétition pendant une longue
période, soit entre 13 et 25 ans. Le temps consacré à la compétition varie de 5 à 15
ans. Une personne n'était retirée que depuis huit mois, mais pour les autres, ce délai
était supérieur à 4 ans.
L'analyse des propos des athlètes révèlent une identité athlétique forte tout au
long de leur carrière dans laquelle ils incluent leurs débuts, comme si cette période
était incontournable pour expliquer ce qu'ils ont vécu. Tous ont fait valoir les
bénéfices qu'ils ont retirés de leur pratique sportive, mais aussi du fait de prendre part
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à des compétitions de haut niveau, par exemple l'apprentissage d'une autre langue,
les voyages, l'obligation de vaincre la timidité. Plusieurs ont aussi parlé des
difficultés à s'adapter à une vie moins stimulante, sauf une des athlètes qui a été
entraîné dans un tourbillon médiatique après avoir remporté une victoire importante.
Celle-ci regrettait la perte de contrôle sur sa vie qu'a entraîné son succès. Quatre des
athlètes de notre échantillon travaillent actuellement dans le monde sportif et une
(Patricia) étudie dans une spécialité qui peut avoir une application dans le monde
sportif. Une seule athlète n'est pas dans le domaine sportif, mais celle-ci n'était
retirée que depuis huit mois au moment de l'entrevue.
Les athlètes de notre échantillon ont tous indiqué un retrait volontaire,
toutefois certains ont quitté la pratique sportive sur des déceptions, deux d'entre eux à
la suite de blessures, d'autres parce qu'ils se sentaient prêts à passer à autre chose.
Selon la description fournie, trois se sont retirés parce qu'ils se sentaient poussés vers
la retraite alors que les trois autres se sentaient attirés vers autre chose. En reprenant
le modèle de Mullet et al.(2000), il y a autant, chez ces athlètes, de retraites reliées à
des raisons de type pull que de type push.
L'analyse des dynamiques identitaires (Kaddouri, 1999, 2002, 2006) révèlent
aussi des parcours très diversifiés, certains épousant, au cours de leur transition,
plusieurs dynamiques, d'autres s'inscrivant rapidement dans une dynamique de
continuité identitaire, en étant satisfait peu de temps après leur retraite de leur
nouvelle identité. Le passage d'une dynamique identitaire, marquée par la continuité
entre identité actuelle et identité visée vers une autre identité, est chez la plupart des
athlètes interrogés, un long parcours souligné par de nombreux questionnements
identitaires, certains cherchant à redéfinir une identité devenue floue en l'absence de
l'identité athlétique, d'autres cherchant à se reconstruire à la suite de blessures
identitaires. C'est le cas d'un athlète insatisfait de la reconnaissance sociale obtenue à
la suite de ses succès sportifs. Celui-ci s'inscrit même à une période de sa vie dans
une dynamique d'anéantissement identitaire. Les athlètes ont aussi révélé l'utilisation
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d'un grand nombre de stratégies pour s'adapter à leur nouvelle situation, autant des
stratégies de type résolution de problèmes comme la planification de la retraite que
des stratégies de gestion des émotions comme la réinterprétation positive. On ne peut
en raison de la nature de cette recherche se prononcer sur l'efficacité des stratégies
utilisées, mais les athlètes ont prodigué quelques conseils pour des personnes qui
vivent ou vivront une transition sportive.
Les athlètes de notre échantillon ont livré des témoignages très riches de leur
expérience au cours d'une transition que certains ont vécu de manière très difficile.
Nous sommes conscientes de n'avoir pu analyser qu'une partie de la richesse de leurs
propos et même de n'avoir pu réaliser que modestement l'analyse de l'identité
athlétique, des dynamiques identitaires et des stratégies identitaires. Toutefois, les
objectifs de cette recherche étaient surtout de décrire comment des athlètes de haut
niveau font face à la transition sportive.
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Temps 1 : pendant la carrière sportive
1.1 J'aimerais que vous me racontiez votre carrière d'athlète, par exemple, quels
ont été les moments importants.
1.2 J'aimerais que vous me parliez de l'impact qu'avaient vos performances
sportives sur vous
1.3 J'aimerais que vous me parliez des réactions de votre entourage en rapport
avec votre statut d'athlète et de l'impact qu'elles avaient sur vous.
Temps 2 : situation au moment de la retraite
2.1 J'aimerais que vous parliez des circonstances qui ont entouré votre retraite
de la carrière sportive.
2.2 Comment avez-vous avez vécu cela personnellement?
2.3 Qu'est-ce que votre retraite a changé dans la façon de vous percevoir?
Temps 3 : depuis la retraite jusqu'à maintenant
3.1 Vous êtes retraités depuis combien de temps?
3.2 Est-ce que vous considérez que maintenant vous vivez bien avec le fait de ne
plus faire carrière dans votre sport?
3.3 J'aimerais que vous me parliez de comment s'est passé pour vous le passage
de votre carrière d'athlète vers autre chose, par exemple, est-ce qu'il y a eu
des moments plus difficiles que d'autres?
3.4 Qu'est-ce que vous avez fait pour vous adapter à votre nouvelle situation?
3.5 Quels changements avez-vous vécus sur un plan personnel depuis votre
retraite sportive?
3.6 Comment vous définissez-vous actuellement? Par exemple est-ce que vous
vous considérez toujours comme un athlète? Pourquoi?
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Temps 4 : Regard prospectif sur l'avenir
4.1 Quel bilan faites-vous des dernières années écoulées depuis votre retraite?
(question de transition)
4.2 Qu'est-ce qui vous a aidé à passer de la carrière à une autre étape de votre
vie?
4.3 Est-ce qu'il y a des choses ou des gens qui ont rendu ce passage difficile?
4.4 Pensez-vous que votre carrière sportive aura une influence sur votre avenir?
4.5 Si vous aviez un conseil à donner à un athlète encore actif concernant sa
retraite, quel conseil lui donneriez-vous?
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ANNEXE B
Invitation à participer et formulaire de consentement pour le projet de
recherche
La transition de carrière d'athlètes de haut niveau
Sophie Brassard, Faculté d'éducation, Département d'orientation professionnelle




Nous vous invitons à participer à une recherche dont le titre est la transition de
carrière d'athlètes de haut niveau. L'objectif général de ce projet de recherche est de
mieux connaitre le cheminement identitaire d'athlètes de haut niveau qui ont quitté
leur carrière depuis au moins six mois.
La signature de la chercheuse (Sophie Brassard) sur le formulaire de consentement,
ci-joint, atteste de notre engagement à respecter les conditions décrites ci-dessous.
Votre signature, lors de la rencontre avec la personne mentionnée ci-dessus, permettra
de confirmer votre consentement à participer. Vous pourrez aussi poser des questions
supplémentaires à la personne avec qui vous avez rendez-vous avant d'apposer votre
signature.
En quoi consiste la participation au projet?
Votre participation à ce projet de recherche consiste à rencontrer la chercheuse qui
vous posera des questions sur votre processus de retraite sportive. L'entrevue durera
en moyenne 90 minutes. Elle sera enregistrée sur une bande audio. Toutefois, seule la
personne qui a effectué l'entrevue de cette recherche connaîtra vos noms et votre
adresse. L'inconvénient pour vous de participer à cette recherche est le temps que
vous nous accorderez. 11 est possible que vous ayez à parler d'événements tristes
(comme d'événements heureux) et que cela vous amène à vivre des émotions
pénibles. En tout temps, vous pouvez refuser de répondre aux questions qui vous sont
posées. Vous nous communiquerez seulement les informations que vous souhaitez
donner. Et au besoin, nous pourrons vous référer à des ressources appropriées dans le
monde sportif (Centre national multisport, comité olympique).
Qu'est-ce que la chercheuse fera avec les données recueillies?
Pour éviter votre identification comme personne participante à cette recherche, les
données recueillies par cette étude seront traitées de manière entièrement
confidentielle. La confidentialité sera assurée par l'attribution à chaque entrevue d'un
code numérique. Votre nom, votre adresse, vos lieux de travail et de compétitions ne
seront jamais divulgués, ni tout autre renseignement qui permettrait de vous
reconnaître. Les résultats de la recherche ne permettront pas d'identifier les personnes
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participantes. Les résultats seront diffusés dans mon mémoire ou dans d'autres types
de publications (du monde de l'éducation ou du monde sportif). Les données
recueillies seront eonservées sous clé par la chercheuse. Les données seront détruites
au plus tard en septembre 2015 et ne seront pas utilisées à d'autres fins que celles
décrites dans le présent document.
Est-il obligatoire de participer?
Non. La participation à cette étude se fait sur une base volontaire. Vous êtes
entièrement libre de participer ou non, et de vous retirer en tout temps sans avoir à
motiver votre décision ni à subir de préjudice de quelque nature que ee soit.
Y a-t-il des risques, inconvénients ou bénéfices?
Au-delà des risques et inconvénients mentionnés jusqu'ici la chercheuse considère
que les risques possibles sont minimaux. La contribution à l'avancement des
connaissances au sujet de la transition de carrière des athlètes de haut niveau est les
bénéfices prévus. Aucune compensation d'ordre monétaire n'est accordée.
Que faire si j'ai des questions concernant le projet?
Si vous avez des questions concernant ce projet de recherche, n'hésitez pas à
communiquer avec moi aux coordonnées indiquées ci-dessous :
Sophie Brassard
Étudiante à la maîtrise en orientation scolaire et professionnelle
514-919-9469
Sophie. brassard@ usherbrooke. ca




J'ai lu et compris le document d'information au sujet du projet sur la transition de
carrière d'athlètes de haut niveau. J'ai compris les conditions, les risques et les
bienfaits de ma participation. Je sais que je peux être référé à du soutien
psychologique si je le souhaite. J'ai obtenu des réponses aux questions que je me
posais au sujet de ce projet. J'accepte librement de participer à ce projet de
recherche.




S.V.P., signez les deux copies.
Conservez une copie et remettez l'autre à Sophie Brassard.
Ce projet a été revu et approuvé par le comité d'éthique de la recherche Éducation et
sciences sociales, de l'Université de Sherbrooke. Cette démarche vise à assurer la
protection des participantes et participants. Si vous avez des questions sur les aspects
éthiques de ce projet (consentement à participer, confidentialité, etc.), n'hésitez pas à
communiquer avec M. André Balleux, président de ce comité, au (819) 821-8000
poste 62439 ou à André.Balleux@.USherbrooke.ea.
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ANNEXE C
ATTESTATION DE CONFORMITÉ ÉTHIQUE
UNIVLRSITÉ DE Comité d ethique de a recherche
orilJlxDlxWv-^JVJD Education et sciences sociales
Attestation de conformité
Le comité d'éthique de la techerche Éducation et sciences sociales de l'Université de Sherbrooke
certifie avoir examiné la proposition de recherche suivante :
La transition de carrière d'athlètes de haut niveau
Sophie Brassard
Étudiante. Maîtrise en orientation professionnelle. Faculté d'éducation
L.e comité estime que la recherche proposée est conforme aux principes éthiques énottcés dans la
Politique institulUmnelle en nuitière d'éthique de la recherche avec les êtres hurrudns.
Membres dtt comité
.4ndré Balleux, président du comité, professeur à la Faculté d'éducation, département de pédagogie.
France Bcauregard, profetiseure à la Faculté d'éducation, département d'enseignement au préscolaire et primaire
France Jutras, professeure à la Faculté d'éducation, département de pédagogie
Myrlain Laventure, professeure à la Faculté d'éducation. Département tte psychoéducation
Julie Myrc-Bisaillon, profetcseuie à la Faculté d'éducation. Département d'adaptation scolaire et sociale
Carlo Spallanzani, professeur à la Faculté d'éducation physique et sportive
Serge Striganuk. professeur à la Faculté d'éducation, Département de gestion de l'éducation et de la formation
Eric Ycrgcau, professeur à la Faculté d'éducation. Département d'orientation profe.ssionnelle
Micheline Eoignon. membre représentante du public
Le présent certificat est valide pour la durée de la recherche, h condition que la personne responsable
du projet fournis.se au comité un rapport de suivi annuel, faute de quoi le certificat peut être révoqué.
Le président du comité.
André Balleux, 30 septembre 2010
